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INTRODUCTION
Le virus Chikungunya est un Alphavirus de la famille des Togaviridae. Il a �t� 

identifi� pour la premi�re fois en 1952, en Tanzanie, lors d’une �pid�mie associant fi�vre 

d’apparition brutale et douleurs articulaires invalidantes. C’est � ces sympt�mes 

spectaculaires que le virus doit son nom. � Chikungunya � signifiant � celui qui marche 

courb� � (Robinson, 1955). Depuis, le virus s’est largement propag�, principalement sur les 

continents Africain et Asiatique, ayant s�vit dans 33 pays (annexe 1).

En 2005 et 2006, une �pid�mie de Chikungunya sans pr�c�dent � touch� les �les de 

l’Oc�an Indien avant de s’�tendre � l’Asie. Cette �pid�mie ayant s�vit dans l’Oc�an Indien et 

notamment sur l’�le de La R�union a �t� exceptionnelle � plusieurs titres : l’apparition d’un 

virus �mergent dans cette partie du globe, le nombre important de cas humains report�s, le 

nombre inhabituellement �lev� de patients ayant souffert d’une forme grave de la maladie, le 

nombre �lev� de mortalit�s li�s directement ou indirectement � la maladie, l’observation des 

premiers cas de transmission materno-foetale du virus, et enfin, le vecteur arthropode qui,

classiquement lors d’�pid�mie urbaine est Aedes aegypti, �tait Aedes albopictus � La R�union.

Un autre fait notable � La R�union �tait l’absence de primates non hominid�s alors que 

ceux-ci sont habituellement reconnus comme r�servoirs potentiels du virus, notamment en 

Afrique. Cependant, depuis les ann�es 1950, peu de recherches ont �t� conduites sur 

l’existence d’autres esp�ces animales de la faune sauvage ou domestique pouvant constituer 

des r�servoirs potentiels du virus Chikungunya. C’est dans ce contexte que l’Institut National 

de Recherche Agronomique a �labor� en 2006 un projet d’urgence, dont l’un des volets 

(CHIKANI) visait � approfondir les connaissances du r�le des esp�ces animales dans 

l’�pid�miologie du virus Chikungunya. Pour ce faire, une vaste campagne de capture et de 

pr�l�vement de la faune sauvage et domestique de diff�rentes �les de l’Oc�an Indien a �t� 

entreprise afin de r�pondre � plusieurs interrogations. Quelles sont les esp�ces animales 

sensibles � l’infection par le virus Chikungunya ? Existe-t-il des ph�nom�nes de persistance 

virale chez certaines esp�ces animales ? Et enfin, y a-t-il adaptation du virus � son h�te ?

J’ai particip� � ce projet en offrant un appui technique et v�t�rinaire lors des 

campagnes d’�chantillonnages de la faune domestique et sauvage des �les de La R�union et de 

Mayotte entre janvier et mai 2007.
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PARTIE I : LE CHIKUNGUNYA, RAPPELS 
BIBLIOGRAPHIQUES
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2. VIROLOGIE

2.1. Classification et position phylogénétique

2.1.1. Classification

Le Chikungunya est un arbovirus de la famille des Togaviridae et du genre Alphavirus.

Au sein du genre Alphavirus, il n’existe pas moins de 29 esp�ces virales (Powers et al.,

2007) pour la plupart responsables d’arboviroses, class�es en 7 complexes sur la base de 

r�actions antig�niques crois�es (Calisher et al., 1986 ; Greiser-Wilke et al., 1989). Le virus 

Chikungunya appartient au complexe Semliki Forest.

Tableau 1. Classification des Alphavirus.

Nom Abréviation Arbovirus Complexe
Barmah Forest BF Oui BF

Eastern Equine Encephalitis EEE Oui EEE
Middelburg MID Oui MID

Ndumu NDU Oui NDU
Semliki Forest SF Oui

Bebaru BEB Oui
Chinkungunya CHIK Oui

Getah GET Oui
Mayaro MAY Oui

O’Nyong Nyong ONN Oui
Ross River RR Oui

Una UNA Oui

SF

Venezuelan Equine Encephalitis VEE Oui
Tonate TON Oui

Mosso Das Pedras MDP Oui
Everglades EVE Oui
Mucambo MUC Oui

Pixuna PIX Oui
Cabassou CAB ?
Rio Negro RNV Oui

VEE

Western Equine Encephalitis WEE Oui
Aura AURA Oui

Sindbis SIN Oui
Whataora WHA Oui

Fort Morgan FM Oui
Highland J HJ Oui

WEE

Trocara TRO ?
Salmon Pancreas Disease SPD ?
Southern Elephant Seal SES ?

Non class�
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Le virus Chikungunya est particuli�rement proche du virus O'Nyong Nyong. Ces deux 

virus, ayant probablement diverg� il y a plusieurs si�cles � partir d'un anc�tre commun

(Powers et al., 2000), pr�sentent encore aujourd'hui 85% de similitudes au niveau des 

s�quences en acides amin�s des prot�ines structurales et non structurales (Khan et al., 2002). 

Cette proximit� entre les deux virus se retrouve aussi au niveau s�rologique puisqu’il existe 

des r�actions antig�niques crois�es notamment lors de r�action d’inhibition de 

l’h�magglutination (Jupp & McIntosh, 1988). 

Tableau 2. Pourcentages de similitudes dans les s�quences en acides amin�s des prot�ines structurales (en bas et 
� gauche du tableau) et non structurales (en haut et � droite du tableau) de diff�rents Alphavirus. D’apr�s Khan et 
al., 2002.

CHIK EEE VEE WEE RR SF BF ONN SIN
CHIK 58 58 58 68 70 59 85 59
EEE 48 67 79 58 59 57 58 56
VEE 45 46 67 59 58 57 58 56
WEE 43 56 50 58 59 56 58 56
RR 60 47 45 45 72 62 67 57
SF 62 48 45 45 73 60 68 59
BF 50 47 44 44 53 55 63 56

ONN 85 47 46 43 59 60 51 58
SIN 44 49 46 68 47 46 45 43

Parmi les sympt�mes engendr�s par ces Alphavirus se d�gagent notamment deux 

entit�s pathologiques : les syndromes type "enc�phalite" (Venezuelan Equine Encephalitis

virus, Eastern Equine Encephalitis virus et Western Equine Encephalitis virus) et les

syndromes type "arthrite/arthralgie" (Ross River virus, Barmah Forest virus, Mayaro virus, 

O'Nyong Nyong virus, Chikungunya virus et Sindbis virus) (Powers et al., 2001).

2.1.2. Position phylog�n�tique

D’un point de vue phylog�n�tique, toutes les souches actuelles du virus Chikungunya, 

y compris les souches asiatiques, proviennent d’un anc�tre commun africain (Powers et al., 

2000).

Aujourd’hui, ces souches sont class�es en trois phylogroupes distincts : le 

phylogroupe asiatique, le phylogroupe de l’Afrique de l’Ouest et le phylogroupe d’Afrique de 

l’Est, Centrale et du Sud (East, Central South-African). La souche � l'origine de l'�pid�mie 
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survenue dans l'Oc�an Indien et en Inde en 2005-2006 appartient � ce dernier groupe

(Schuffenecker et al., 2006).

Figure 1. Arbre phylog�n�tique des diff�rentes souches du virus Chikungunya, bas� sur l’�tude des s�quences 
nucl�otidiques partielles des prot�ines E1.La branche menant au phylogroupe de l’Afrique de l’ouest, d’une 
longueur d’environ 15% a �t� raccourcie par soucis de lisibilit�. L’�chelle, not�e 0.02, correspond � une distance 
repr�sentant 2 % de divergence dans la s�quence nucl�otidique. D’apr�s Schuffenecker et al., 2006.

2.2. Caractères généraux du CHIKV

2.2.1. Morphologie

Le virus Chikungunya est un virus envelopp�, sph�rique, d'environ 70 nm de diam�tre. 

La nucl�ocapside est de sym�trie icosa�drique (Simizu et al., 1984).

L'enveloppe du virus pr�sente 80 spicules. Chaque spicule �tant 

constitu� de l'interaction de trois h�t�rodim�res de glycoprot�ines 

d'enveloppe E1 et E2 (Strauss & Strauss, 1994).

Figure 2. Repr�sentation du virus Ross River. La  morphologie est similaire � celle 
du virus Chikungunya. D’apr�s Strauss & Strauss, 1994.
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nsP1  nsP2  nsP3   nsP4      C    E3  E2  6K   E1

Cadre de lecture 
ouverte 1

Cadre de lecture
ouverte 2

Jonction

Coiffe Séquence interne poly-A

Queue poly-A

2.2.2. Génome

Le génome est constitué d'un simple brin d'ARN positif, monocaténaire, 

d'approximativement 12 000 nucléotides (plus exactement de 11 805 nucléotides sans prendre 

en compte la coiffe, la séquence interne poly-A et la queue poly-A).

Sa composition en bases azotées est de 30% d'adénine, 25% de cytosine, 25% de

guanine et de 20% de thymine (uracile).

Schématiquement, le brin d'ARN est constitué de:

o Deux régions terminales non transcrites (3'NTR et 5'NTR) dans 

lesquelles on retrouve des séquences nucléotidiques répétées et 

largement conservées au sein du genre Alphavirus. Ces séquences 

joueraient un rôle important dans la régulation de la synthèse de l'ARN 

viral.

o Deux cadres de lecture ouverte de 7 425 et 3 735 nucléotides, séparés 

par une séquence jonction de 68 nucléotides, codant respectivement 

pour deux polyprotéines de 2 474 et 1 244 acides aminés (Khan et al., 

2002).

Figure 3. Représentation schématique de l'ARN viral du virus Chikungunya. D'après Khan et al., 2002.
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2.2.3. Protéines virales

2.2.3.1. Traduction

Le premier cadre de lecture ouverte, situé dans les deux premier tiers du brin d'ARN 

côté 5', est traduit directement. Cette traduction aboutit à la formation d'une polyprotéine 

contenant l'ensemble des protéines non structurales (nsP1, nsP2, nsP3 et nsP4).

La traduction du second cadre de lecture se déroule quant à elle après une étape de 

réplication et de transcription. C'est l'ARNm 26S, produit de la transcription du dernier tiers 

du génome en région 3', qui est traduit en une polyprotéine contenant la totalité des protéines 

structurales (C, E3, E2, 6K et E1) (Strauss & Strauss, 1994).

Figure 4. Représentation simplifiée des mécanismes de traduction des protéines des Alphavirus. D'après Strauss 
& Strauss, 1994.

Traduction

Réplication

Traduction

E3     E2

C            E3E2          6K         E1 

nsP1             nsP2             nsP3              nsP4

Clivage

AnCoiffe

Un

AnCoiffe

Transcription

ARN viral  positif

ARNm 26S

Polyprotéine structurale

Clivage

Protéines structurales

Polyprotéine non structurale

Copie négative du génome

Protéines non structurales
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2.2.3.2. Protéines non structurales

La prot�ine non structurale P1 (nsP1) intervient dans l'initiation de la synth�se de 

l'ARN n�gatif et dans la mise en place de la coiffe de l'ARNm 26S et de l’ARN viral de par 

son activit� guanylyltransferase et methyltransferase (Sawicki et al., 2006).  

nsP2 a une activit� h�licase et prot�ase (elle permet notamment le clivage de la 

polyprot�ine non structurale) et permet l'initiation de la transcription de l'ARNm 26S.

nsp4 est une polym�rase. Parmi toutes les prot�ines, elle est celle dont la s�quence est 

la mieux conserv�e au sein du genre Alphavirus.

Enfin, nsP3 est elle aussi impliqu�e dans les m�canismes de r�plication de l'ARN viral

(Strauss & Strauss, 1994).

2.2.3.3. Protéines structurales

La prot�ine C est la prot�ine de capside. Elle pr�sente une r�gion N-terminale riche en 

acides amin�s charg�s positivement et une r�gion C-terminale bien conserv�e chez les 

Alphavirus. Ces r�gions permettent, d’une part, des interactions non sp�cifiques avec les 

charges n�gatives de l'ARN viral et, d’autre part, des interactions lat�rales et sp�cifiques entre 

prot�ines C, aboutissant � la formation de la nucl�ocapside (Strauss & Strauss, 1994).

Les prot�ines E3E2, 6K et E1 sont ins�r�e en cours de traduction dans le r�ticulum 

endoplasmique granuleux o� elles s'ancrent dans la bicouche lipidique au niveau de s�quences 

hydrophobes en r�gion C-Terminale (Strauss & Strauss, 1994). 

E3E2 est cliv�e et seule E2 reste ancr�e dans la membrane des v�sicules golgiennes. 

E3 est quant � elle lib�r�e dans le cytoplasme de la cellule h�te. Ce clivage, qui intervient lors 

de la migration de la v�sicule vers la membrane cytoplasmique, induit un changement de 

conformation de l'h�t�rodim�re E1E2 qui est indispensable pour l'acquisition du caract�re 

infectieux du virion (Strauss & Strauss, 1994).

Des ph�nom�nes de glycosylation interviennent sur E1 et E2 et ces derni�res s'associent 

pour former un h�t�rodim�re de glycoprot�ines � la base de la formation des spicules � la 

surface du virus. La prot�ine 6K � pour r�le d'assurer la stabilit� de l'h�t�rodim�re ainsi que 

de faciliter l’assemblage du virion (Strauss & Strauss, 1994; Strauss et al., 2002).

Au sein de l’h�t�rodim�re, E2 est la prot�ine qui permet l'attachement du virus � la 

surface de la cellule cible apr�s reconnaissance d’un r�cepteur cellulaire de nature prot�ique. 
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Etant donn� le large spectre d’h�tes que les Alphavirus peuvent infecter (vecteur/h�te d�finitif, 

vert�br�s/non vert�br�s, mammif�res/non mammif�res), il semble que chaque virus peut 

s’associer avec plusieurs types de r�cepteurs (Strauss & Strauss, 1994).

Enfin, la glycoprot�ine E1 permet la fusion des membranes et l'entr�e du virus dans la 

cellule (Strauss & Strauss, 1994).

Outre ces r�les, E1 et E2 sont les cibles de la r�action immunitaire de l’h�te vert�br� 

infect�, � l'origine de la production d'anticorps neutralisants (Strauss & Strauss, 1994).

3. LES VECTEURS ARTHROPODES

3.1. Les différentes espèces vecteurs

De nombreux isolements du virus ont d�montr� que les principaux vecteurs du 

Chikungunya impliqu�s dans les cycles de transmission  sont essentiellement des moustiques 

du genre Aedes. Plus sp�cifiquement, des esp�ces des sous genres Diceromyia et Stegomyia. 

Sur la base des fr�quences d’isolement en Afrique tropicale, les principaux vecteurs sont par 

ordre d’importance Aedes furcifer, (Diceromyia), Aedes taylori (Diceromyia), Aede africanus

(Stegomyia), Aedes luteocephalus (Stegomyia) et Aedes aegypti (Stegomyia) (Jupp & 

McIntosh, 1988; Diallo et al., 1999).

Plus occasionnellement, le virus a �t� isol� de certaines esp�ces de Culex et 

d’Anopheles. Cependant, les donn�es provenant d’�tudes exp�rimentales sur la capacit� 

vectorielle tendent � prouver que le r�le de ces esp�ces en tant que vecteur est faible, se 

limitant sans doute � une transmission m�canique sans multiplication virale chez le moustique

(Diallo et al., 1999).

Enfin, le virus a �t� isol� d’une tique pr�lev�e sur un rongeur au S�n�gal mais la 

transmission exp�rimentale du virus par l’esp�ce Ornithodoros savignyi a �chou� laissant 

supposer que cette esp�ce ne joue pas un r�le pr�pond�rant dans la transmission du virus 

Chikungunya au S�n�gal (Jupp et al., 1981).

3.2. Vecteurs Africains

En Afrique, la majorit� des vecteurs sont des Aedes sylvatiques � tendance zoophile ou 

simio-anthropophile. Les repr�sentants les plus fr�quemment impliqu�s sont notamment 
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Aedes furcifer, Aedes taylori (tous deux du sous genre Diceromyia), Aedes luteocephalus et 

Aedes africanus (tous deux du sous genre Stegomyia).

Ces moustiques sont � l'origine du maintien d'une circulation virale au sein de

certaines populations de singes et, occasionnellement, permettent la sortie du virus hors du 

milieu forestier (Diallo et al., 1999).

Le seul Aedes non sylvatique africain est Aedes aegypti (sous genre Stegomyia). C'est 

un moustique anthropophile et largement inf�od� aux milieux anthropiques. Il est 

g�n�ralement responsable de l'apparition d’�pid�mies sporadiques en milieu urbain, une fois 

le virus sorti du milieu forestier (Diallo et al., 1999).

3.3. Vecteurs Asiatiques

Le nombre de vecteurs sur le continent asiatique est beaucoup plus limit�. On en 

compte principalement deux : Aedes aegypti et Aedes albopictus (sous genre Stegomyia)

(Gratz, 2004).

Comme en Afrique, Aedes aegypti est anthropophile et est pr�sent essentiellement en 

milieu urbain. En Asie, il est le principal vecteur du virus, il est � l'origine de vastes �pid�mies

(Yergolkar et al., 2006; Mourya & Yadav, 2006).

Aedes albopictus semble �tre, en Asie, un vecteur beaucoup plus secondaire (Gratz, 

2004). 

4. LA MALADIE CHEZ L’HOMME

4.1. Aspects cliniques

4.1.1. Sympt�mes

4.1.1.1. Forme classique

Apr�s une incubation de 4 � 7 jours en moyenne (extr�mes allant de 1 � 12 jours), une 

fi�vre �lev�e appara�t brutalement accompagn�e d'arthralgies pouvant �tre intenses et 

invalidantes, touchant essentiellement les articulations des poignets, chevilles et phalanges. 

Surviennent �galement tr�s fr�quemment des myalgies, des c�phal�es, une �ruption 
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maculopapuleuse ou encore l’apparition d’aphtes. Des petites h�morragies b�nignes, type 

gingivorragies sont aussi possibles, surtout chez l'enfant. Beaucoup plus rarement, des 

atteintes oculaires ont �t� d�crites (uv�ite, k�ratite, n�vrite du nerf optique…) (Lalitha et al., 

2007).

Tableau 3. Fr�quence des principaux signes cliniques pr�sent�s par les individus d�clarant avoir connu un 
�pisode de Chikungunya � Mayotte. D’apr�s Cire de la R�union et de Mayotte.

Signes cliniques Fréquence
Arthralgies 98,1%

Myalgies/Lombalgies 93%
Fi�vre 86,1%

C�phal�es 83,8%
Eruption cutan�e 32%

L'�volution de la maladie est le plus souvent favorable. La fi�vre disparaissant 

g�n�ralement au bout de 3 � 4 jours et les douleurs articulaires en 1 � 3 semaines. Cependant, 

elle peut aussi �voluer de fa�on chronique, marqu�e par des arthralgies persistantes pendant 

plusieurs semaines voire plusieurs mois. Ainsi, 12% des individus atteints par le Chikungunya 

pr�sentent toujours des douleurs articulaires trois ann�es apr�s avoir contract� la maladie.

4.1.1.2. Forme asymptomatique 

Certains individus peuvent contracter une forme asymptomatique de l’infection. En 

effet, deux enqu�tes de s�ropr�valence en population g�n�rale men�es � La R�union et � 

Mayotte ont permis de montrer que respectivement 6% et 25,4% des individus ayant d�clar� 

ne pas avoir eu de signes cliniques de Chikungunya pr�sentaient une s�rologie positive. 

Cependant ces chiffres ne sauraient en aucun cas �tre le reflet exact des infections 

asymptomatiques m�me s’ils permettent de penser que le ph�nom�ne existe en faible 

proportion.
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4.1.2. Diagnostic

4.1.2.1. Diagnostic clinique

Le diagnostic clinique, en p�riode d'�pid�mie, se fonde sur l'apparition brutale d'une 

fi�vre relativement �lev�e associ�e � des douleurs articulaires et �ventuellement � des 

manifestations cutan�es. En dehors du contexte d'�pid�mie, l'infection par le virus 

Chikungunya entre dans le diagnostic diff�rentiel d'autres maladies et le recours au diagnostic 

de laboratoire devient indispensable.

4.1.2.2. Diagnostic différentiel

Pour le diagnostic diff�rentiel des formes classiques il est n�cessaire d’�carter les 

diff�rents Alphavirus responsables d'arthralgie (Ross River virus, O'Nyong Nyong virus, 

Sindbis virus…). Cependant, ceux-ci ne sont � consid�rer qu'en fonction du contexte 

g�ographique et �pid�miologique.

Le diagnostic diff�rentiel doit absolument inclure l’infection par le virus de la Dengue 

dont les sympt�mes sont souvent similaires � ceux retrouv�s lors d’infection par le virus 

Chikungunya. Les vecteurs communs, la r�partition g�ographique de ces maladies et 

l'existence de co-infections par ces deux virus ne permettant pas toujours de les diff�rencier 

sans avoir recours aux techniques de laboratoires.

Enfin, en pr�sence de cas isol�s, il ne faut pas oublier de mentionner d'autres maladies 

f�briles et algiques telles que le paludisme, la leptospirose, les rickettsioses, la fi�vre 

thypho�de (Pialoux et al., 2006)…

4.1.2.3. De laboratoire

Un diagnostic biologique est indispensable pour confirmer toute suspicion de 

Chikungunya. Le diagnostic peut �tre confirm� par s�rologie (inhibition de l'h�magglutination, 

fixation du compl�ment, immunofluorescence ou Elisa), RT-PCR ou plus rarement par 

isolement viral. Le choix de la technique est li� au temps �coul� depuis l'apparition des 

premiers sympt�mes. 
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En pratique, la RT-PCR peut �tre demand�e jusqu'au quatri�me jour des signes 

cliniques inclus. Au-del�, seule la s�rologie est possible.

A noter que les IgM persistent pendant plusieurs semaine � trois mois et que les IgG 

procurent une immunit� forte probablement pendant plusieurs ann�es m�me si, � l'heure 

actuelle, aucune donn�e pr�cise n'est disponible sur ce sujet (Pialoux et al., 2006).

Figure 5. Chronologie de l'infection par le virus Chikungunya et cin�tique des anticorps. D’apr�s l’Institut de 
veille sanitaire.

4.1.3. Traitement

En l'absence d'un traitement antiviral sp�cifique et efficace, le traitement est avant tout 

symptomatique et consiste principalement en la prescription d’antalgiques et d’antipyr�tiques. 

Les cas les plus graves, notamment ceux concernant les personnes �g�s ou les enfants, 

n�cessitent une hospitalisation afin d’assurer la surveillance et le maintien des fonctions 

vitales.

4.1.4. Pr�vention

4.1.4.1. Prévention individuelle

A l'heure actuelle, il n'existe pas de vaccin disponible contre le Chikungunya. Des 

essais cliniques de phases II men�s par l'US Army Medical Research Institute of Infectious 

Diseases (USAMRIID) sur 58 volontaires avaient pourtant donn� des r�sultats satisfaisants 

avec notamment 98,3% (57 sur 58) des volontaires s�roconvertis � J28 m�me si 5 individus 
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ont souffert d’arthralgie passag�re suite � la vaccination (Edelman et al., 2000). Ces essais 

vaccinaux ont �t� abandonn�s sans explication en 2003. 

Suite � l’�pid�mie qui a atteint l’�le de La R�union, de nombreuses recherches sur la 

maladie ont �t� conduites. Notamment, des recherches sur la mise au point d’un vaccin ou sur 

l’utilisation de mol�cules antivirales.

Ainsi, en absence de vaccin, la pr�vention individuelle passe par l'utilisation de 

moyens de protection physiques contre les piq�res de moustiques tels que le port de

v�tements longs et amples couvrant la totalit� du corps ou encore l’utilisation de 

moustiquaires install�es la nuit au dessus des lits, mais aussi sur les landaux ou les couffins 

des b�b�s en journ�e. Elles sont aussi indispensables pour prot�ger les individus vir�miques 

d'autres piq�res du moustique et ainsi limiter la transmission homme-moustique.

L'utilisation de r�pulsifs (application cutan�e ou sur les v�tements), est �galement 

recommand�e. 

4.1.4.2. Prévention collective

Un des �l�ments les plus importants dans la lutte contre le Chikungunya reste la lutte 

antivectorielle et notamment toutes les mesures mises en œuvre pour r�duire le nombre de 

g�tes larvaires par suppression de tous les contenants potentiels d'eau stagnante dans et � 

proximit� des maisons. En compl�ment de la suppression physique des g�tes larvaires il est 

possible d'appliquer des larvicides chimiques de type organophosphor�s et pyr�thrino�des ou 

de larvicide biologique tel le Bacillus thuringiensis israelensis. De m�me, la lutte adulticide

peut s’effectuer � l’aide d’organochlor�, d’organophosphor�, de pyr�thrino�des de synth�se ou 

encore de carbamates. 

L’�pandage terrestre autour des habitations peut se faire � l’aide d’atomiseurs 

individuels et les pulv�risations spatiales UBV (ultra bas volume) � l’aide de n�bulisateurs � 

froids mont�s sur des v�hicules circulant � faible allure.

A La R�union, la lutte adulticide a d’abord utilis� le f�nitrothion autour des domiciles 

touch�s par le Chikungunya puis, � cause de sa toxicit� potentielle, la deltam�thrine 

(pyr�thrino�de de synth�se) lui a �t� pr�f�r�e. La lutte larvicide s’est fa�te par l’utilisation de 

deux compos�s, le t�m�phos dans un premier temps puis la lutte biologique � l’aide du 

Bacillus thuringiensis israelensis.
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4.2. Epid�miologie g�n�rale de l’infection

Il existe peu d'information sur l'�pid�miologie du virus Chikungunya m�me si 

globalement on distingue deux mod�les diff�rents

4.2.1. Mod�le africain

Le virus Chikungunya circule largement en Afrique principalement en Afrique 

Australe et de l’Est, de l’Ouganda � l’Afrique du Sud et en Afrique Centrale. Le virus est plus 

rarement trouv� en Afrique de l’Ouest, en particulier au S�n�gal. Ainsi, il est fr�quemment 

isol� de vecteurs arthropodes essentiellement du genre Aedes mais aussi de fa�on plus 

sporadique chez certains Culex et Anopheles. 

En milieu forestier, le virus se maintient sous forme enzootique au sein d’un cycle 

faisant intervenir des h�tes vert�br�s (essentiellement les singes) et des vecteurs sauvages 

(Aedes furcifer, Aedes taylori, Aedes luteocephalus) (Diallo et al., 1999). 

A la faveur de modifications climatiques (fortes pluies ou pluies prolong�es), ces 

vecteurs sauvages sont susceptibles de se multiplier en abondance. On observe ainsi 

p�riodiquement une flamb�e �pizootique de la maladie au sein de la population simienne 

accompagn�e d’une amplification importante du virus. La persistance du virus Chikungunya, 

� la suite de l’immunisation de la population de singes, cons�cutive � l’augmentation de la 

transmission, suppose qu’il y ait soit un d�placement du cycle d’amplification soit existence 

d’un autre cycle faisant intervenir d’autres esp�ces de vert�br�s (Diallo et al., 1999).

De m�me, ces modifications de conditions climatiques permettent aux vecteurs de 

sortir hors de leur habitat forestier et de contaminer l’Homme. Ces transmissions restent 

souvent sporadiques mais le virus peut tout aussi bien s’installer dans la population humaine 

causant g�n�ralement de petites �pid�mies dont le vecteur est une esp�ce domestique, Aedes 

aegypti (Diallo et al., 1999).

Contrairement � ce qui se passe en Asie, la circulation du virus Chikungunya en

Afrique se r�alise � bas bruit, g�n�ralement sous forme end�mique et la maladie passe souvent

inaper�ue dans ces zones o� s�vissent encore la fi�vre jaune et le paludisme. Cependant, de 

nombreuses enqu�tes de s�ropr�valence montrent que la population est fr�quemment en partie 

immunis�e. Ainsi, deux enqu�tes men�es dans deux r�gions du S�n�gal ont r�v�l� des taux de 
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s�ropr�valence de 39,8% et 52,6% alors que ces r�gions n’avaient pas connus d’�pid�mie 

r�cente (Diallo et al., 1999).

4.2.2. Mod�le asiatique

En Asie, le virus Chikungunya s�vit sous forme �pid�mique, avec de forts taux 

d’attaque. La maladie touche essentiellement une population urbaine et faiblement immune. 

Le d�clin des �pid�mies �tant corr�l� avec l’acquisition d’une immunit� par les populations. 

Dans une r�gion donn�e, les �pid�mies se succ�dent � des intervalles plus ou moins longs, 

correspondant au renouvellement de la population sensible � l’infection.

Le nombre de vecteurs est vraisemblablement limit� � deux, principalement Aedes 

aegypti et plus secondairement Aedes albopictus. A l’heure actuelle, il n’existe pas de 

r�servoir animal av�r� et aucune donn�e n’est disponible d�finissant o� et comment se 

maintient le virus en p�riode inter�pid�mique.

4.3. Cadre légal français

A la demande du ministre charg� de la sant�, l’infection � virus Chikungunya a �t� 

ajout�e � la liste des maladies � d�claration obligatoire dans tous les d�partements 

m�tropolitains ainsi qu’en Guyane et aux Antilles (d�cret N� 2006-473 du 24 avril 2006).

La d�claration obligatoire concerne les cas confirm�s de Chikungunya. C'est-�-dire 

toute personne pr�sentant une fi�vre sup�rieure � 38,5�C d’apparition brutale, accompagn�e 

de douleurs articulaires invalidantes et pour qui il y a eu confirmation biologique (IgM positif, 

PCR positif ou isolement positif).

Dans les d�partements des Alpes-Maritimes, de la Haute-Corse ainsi qu’en Guyane et 

aux Antilles, en raison de l’implantation av�r�e d’Aedes albopictus, tous les cas suspects de 

Chikungunya doivent �tre signal�s au m�decin inspecteur de sant� publique de la direction 

d�partementale des affaires sanitaires et sociales (DDASS). Un cas suspect est d�fini comme 

tout individu pr�sentant une fi�vre d’apparition brutale sup�rieure � 38,5�C accompagn�e de 

douleurs articulaires invalidantes. Ce cas suspect doit �tre confirm� biologiquement et 

rapidement par la mise en œuvre d'une proc�dure acc�l�r�e de transmission du pr�l�vement 
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biologique par les laboratoires de ces d�partements au centre national de r�f�rence des 

arboviroses.

5. DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES SUR LES INFECTIONS A VIRUS 

CHIKUNGUNYA CHEZ LES ANIMAUX

Mis � part pour les primates non hominid�s, il existe que tr�s peu de donn�es 

disponibles dans la litt�rature traitant des infections de la faune domestique ou sauvage par le 

virus Chikungunya.

5.1. Données expérimentales

5.1.1. Rongeurs

Exp�rimentalement, le cobbaye, le hamster et le lapin ne pr�sentent pas de vir�mie 

apr�s inoculation et survivent en produisant des anticorps (Karabatsos, 1985).

Plusieurs rongeurs africains du genre Mastomys, Arvicanthis et Aethomys d�veloppent 

une vir�mie faible durant deux jours post inoculation alors que ceux du genre Mystromys 

pr�sentent eux une vir�mie importante pendant 5 jours. Tous d�veloppent des anticorps

(McIntosh, 1961).

5.1.2. Primates non hominid�s 

Apr�s inoculation intramusculaire du virus, le singe rh�sus (Macaca radiata), le singe 

vervet (Cercopithecus aethiops) et le babouin (Papio ursinus) pr�sentent une phase de 

vir�mie de 3 � 4 jours. Des anticorps sont d�tect�s 1 mois apr�s inoculation par inhibition de 

l’h�magglutination � des titres allant de 160 � 1280 (McIntosh et al., 1963a; Paul & Singh, 

1968).
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5.1.3. Oiseaux et volailles

L’inoculation intraveineuse du canard � bec jaune (Anas undulata), du canard � bec 

rouge (Anas erythrorhyncha), du h�ron garde bœuf (Bubulcus ibis), de la nette � œil rouge 

(Netta erythophtalma) et du foulque caroncul� (Fulica cristata) �choue � produire une 

vir�mie chez ces esp�ces. La recherche d’anticorps par s�roneutralisation � plus de 4 semaines 

post inoculation est n�gative (McIntosh et al., 1963a).

La pintade adulte (Chakravarty & Sarkar, 1969), le moineau domestique ainsi que le 

pigeon (Bedekar & Pavri, 1969) sont r�fractaires � l’infection par le virus Chikungunya.

L’inoculation intramusculaire de poussins de 2 jours ne conduit ni � la d�tection de 

vir�mie ni � la d�tection d’anticorps par inhibition de l’h�magglutination (McIntosh et al., 

1963a) alors qu’une vir�mie suivie de la production d’anticorps se rencontre apr�s inoculation 

de poussin d’un jour (Karabatsos, 1985).

5.1.4. Chauves souris

Une des neufs esp�ces de chauve souris frugivore indienne, Roussetus leschenaulti, 

inocul�e avec le virus, montre des traces de vir�mie et huit d�veloppent de faibles titres en 

anticorps hemagglutinants et/ou neutralisants (Bedekar & Pavri, 1969). De plus, deux chauves 

souris insectivores africaines, Tadarida aegyptiaca et Pipistrellus nanus, pr�sentent une 

vir�mie pendant au moins 3 jours apr�s inoculation (Jupp & McIntosh, 1988). 

5.1.5. Carnivores domestiques

Le chat adulte est r�fractaire � l’infection alors que l’inoculation des chatons conduit � 

une vir�mie (Chakravarty & Sarkar, 1969).

5.1.6. Animaux de rente et de loisir

Apr�s inoculation intramusculaire de deux bovins, quatre moutons, deux ch�vres et 

deux chevaux, aucun de ces individus n’a pr�sent� de vir�mie ou n’est ressorti positif en 
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s�roneutralisation. Cependant, tous, � l’exception d’un mouton, se sont r�v�l�s positifs � 

faible titre en inhibition de l’h�magglutination (McIntosh et al., 1963a).

Tableau 4 : R�capitulatif des infections exp�rimentales d’animaux par le virus Chikungunya..
N=s�roneutralisation ; HI=inhibition de l’h�magglutination ; ND= donn�es non disponibles

Espéces Virémie Anticorps Techniques Références
Rongeurs
Cobbaye Non Oui ND Karabatsos, 1985
Hamster Non Oui ND Karabatsos, 1985

Lapin Non Oui ND Karabatsos, 1985
Rat � queue blanche - Mystromys 

albicaudatus Oui Oui N McIntosh, 1961

Rat multimamel� - Mastomys natalensis Oui Oui N McIntosh, 1961
Rat roussard du Nil - Arvicanthis niloticus Oui Oui N McIntosh, 1961

Rat dor� - Aethomys chrysophilus Oui Oui N McIntosh, 1961
Primates non hominid�s

Singe rh�sus - Macaca radiata Oui Oui HI
Paul & Singh, 1968

Singe vervet - Cercopithecus aethiops Oui Oui HI McIntosh et al., 1963a
Babouin - Papio ursinus Oui Oui HI McIntosh et al., 1963a

Oiseaux et volailles
Canard � bec jaune - Anas undulata Non Non N McIntosh et al., 1963a

Canard � bec rouge - Anas erythrorhyncha Non Non N McIntosh et al., 1963a
H�ron garde bœuf - Bubulcus ibis Non Non N McIntosh et al., 1963a

Nette � œil rouge - Netta erythophtalma Non Non N McIntosh et al., 1963a
Foulque caroncul� - Fulica cristata Non Non N McIntosh et al., 1963a

Moineau domestique – Passer domesticus Non Non ND Bedekar & Pavri, 1969
Pigeon Non Non ND Bedekar & Pavri, 1969

Pintade adulte Non Non ND Chakravarty & Sarkar, 
1969

Poussin d’1 jour – Gallus gallus Oui Oui ND Karabatsos, 1985
Poussin de deux jours – Gallus gallus Non Non HI McIntosh et al., 1963a

Chauves souris
Roussette de leschenaulti - Rousettus 

leschenaulti Oui Oui N Bedekar & Pavri, 1969

Molosse d’Egypte - Tadarida aegyptiaca Oui ND ND Jupp & McIntosh, 1988
Pipistrelle naine - Pipistrellus nanus Oui ND ND Jupp & McIntosh, 1988

Carnivores domestiques

Chat (adulte) – Felis sylvestris Non Non ND Chakravarty & Sarkar, 
1969

Chat (jeune) – Felis sylvestris Oui ND ND Chakravarty & Sarkar, 
1969

Animaux de rente et de loisir
Bovin – Bos primigenius Non Non/Oui N/HI McIntosh et al., 1963a

Ovin – Ovis orientalis Non Non/Oui N/HI McIntosh et al., 1963a
Caprin – Capra aegagrus Non Non/Oui N/HI McIntosh et al., 1963a

Cheval – Equus ferus Non Non/Oui N/HI McIntosh et al., 1963a
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5.2. Infections naturelles

5.2.1. Afrique

5.2.1.1. Rongeurs

Suite � une �pid�mie de Chikungunya ayant touch� le S�n�gal en 1966, le virus a �t� 

isol� du foie d’un rat palmiste (Xerus erythropus) (Br�s et al., 1969). Au cours de cette 

�pid�mie, sur les 453 rongeurs captur�s et pr�lev�s, 19 pr�sentaient une s�rologie positive en 

inhibition de l’h�magglutination (Cornet et al., 1968).

5.2.1.2. Primates non hominidés

La premi�re preuve indirecte de l’implication des primates sauvages a �t� l’isolement 

du virus chez Aedes africanus, moustique se nourrissant principalement sur les singes, en 

1956 en Ouganda (Weinbren et al., 1958). 

Par la suite, et notamment au S�n�gal, le virus a �t� isol� chez diff�rents singes : le 

singe vervet en 1966 et en 1972 (Cercopithecus aethiops), le galago du S�n�gal en 1967

(Galago senegalensis) (Br�s et al., 1969), le babouin de Guin�e en 1975 (Papio papio) et le 

singe rouge en 1983(Erythrocebus patas) (Diallo et al., 1999). 

Depuis, de nombreuses �tudes et enqu�tes s�rologiques ont permis de mettre en 

�vidence l’existence d’anticorps anti-Chikungunya chez de nombreuses esp�ces de primates 

(Kashula et al., 1978; McIntosh, 1970; McIntosh et al., 1963b).

Ainsi, lors d’une enqu�te s�rologique men�e sur 54 singes vervet sauvages d’Afrique 

du Sud, 26 �taient s�ropositifs en inhibition de l’h�magglutination � des dilutions de 1/10 (1), 

1/20 (1), 1/40 (2), 1/80 (12), 1/160 (8), 1/320 (2) et 1/640 (2) (Kashula et al., 1978).

On retrouve des s�ropr�valences � peu pr�s �quivalentes chez  5 esp�ces de singes 

pr�lev�s au S�n�gal en 1966 (Cornet et al., 1968).

En 1962, en Afrique du sud, sur 11 singes vervet et 4 babouins chacma (Papio ursinus) 

captur�s et pr�lev�s, 13 individus �taient s�ropositifs (inhibition de l’h�magglutination) � des 

dilutions de 1/1280 (8), 1/640 (2), 1/320 (1), 1/160 (2). Sur les 13 s�rums positifs, 12 l’ont �t� 

aussi en s�roneutralisation (McIntosh et al., 1963b).
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5.2.1.3. Oiseaux et volailles

Le virus Chikungunya a �t� isol� d’une esp�ce d’oiseau, le moineau dor� (Auripasser 

luteus), au Nig�ria (Moore et al., 1974).

La recherche d’anticorps anti Chikungunya par inhibition de l’h�magglutination 

men�e sur 30 oiseaux captur�s (esp�ces inconnues), en 1962, en Afrique du sud, a abouti � la 

d�tection de 17 individus s�ropositifs � des dilutions relativement faibles de 1/40 (10) et 1/80 

(7) (McIntosh et al., 1963b).

En 1966, au S�n�gal, sur 869 individus pr�lev�s, 16 oiseaux de 11 esp�ces diff�rentes, 

ont �t� positifs en inhibition de l’h�magglutination (Cornet et al., 1968).

5.2.1.4. Chauves souris

Une chauve souris du genre Scotophilus, pr�lev�e au S�n�gal en 1966, � permis 

d’effectuer un isolement du virus Chikungunya (Br�s et al., 1969).

Au cours de la m�me campagne de pr�l�vements, sur les 509 chauves souris pr�lev�es,

des anticorps anti Chikungunya ont pu �tre mis en �vidence par inhibition de 

l’h�magglutination chez 8 individus appartenant � 5 esp�ces de chauves souris (Cornet et al., 

1968). 

5.2.1.5. Animaux de rente et de loisirs

La recherche par technique Elisa d’anticorps anti Chikungunya sur le s�rum de 538 

bovins pr�lev�s entre 1978 et 1988 en R�publique de Guin�e, a montr� qu’une faible 

proportion d’individus, 1,1%, �taient s�ropositifs (Konstantinov, 1990). Des pr�valences 

assez identiques ont �t� retrouv�es en Afrique du sud, en 1964, avec 65 individus sur 213 

positifs en inhibition de l’h�magglutination. Sur les 65 s�rums positifs, seulement 4 l’�taient 

aussi en s�roneutralisation (Dickinson et al., 1965).

Dans cette m�me �tude, alors que 20 ovins sur 243 �taient s�ropositifs en inhibition de 

l’h�magglutination, aucun ne l’�tait en s�roneutralisation. Enfin, dans une autre enqu�te

s�rologique men�e au Nigeria, les s�rums de 3 ovins sur 50 et de 2 caprins sur 47 se sont 

r�v�l�s positifs en inhibition de l’h�magglutination (Adesina & Odeola, 1991).
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Des anticorps anti Chikungunya ont aussi pu parfois �tre d�tect�s dans le s�rum des 

chevaux. Ainsi, au Nigeria, lors d’une enqu�te s�rologique men�e en 1987. Sur 62 

�chantillons pr�lev�s, 5 ont �t� positifs en fixation du compl�ment � des dilutions de 1/16 (3) 

et 1/32 (2) (Olaleye et al., 1989).

5.2.1.6. Reptiles

Au cours de l’�pid�mie de Chikungunya de 1966 au S�n�gal, sur 23 reptiles pr�lev�s, 

les s�rums de 5 individus de 3 esp�ces diff�rentes �taient positifs en inhibition de 

l’h�magglutination (Cornet et al., 1968).

5.2.2. Asie

En Asie, les preuves d’infections naturelles de la faune sauvage et domestique par le 

virus Chikungunya sont beaucoup plus rares et semblent indiquer que les animaux ne jouent 

pas un r�le primordial dans les cycles �pid�miologiques.

Cependant, notons que des tests s�rologiques men�s sur des orang-outangs (Pongo 

pygmaeus) et des macaques (Macaca mulatta), introduits aux Etats-Unis et provenant d’Asie, 

ont montr� des taux d’anticorps anti Chikungunya significatifs (Harrison et al., 1967). De 

m�me la recherche d’IgG anti Chikungunya par m�thode Elisa dans le s�rum de 54 macaques 

crabiers (Macaca fascicularis) s’est r�v�l�e fructueuse sur 32 �chantillons (Inoue et al., 2003). 

A contrario la recherche d’anticorps par s�roneutralisation chez pr�s de 200 orang-outang de 

Born�o � �t� un �chec (Wolfe et al., 2001).

A Bangkok, la pr�sence d’anticorps � �t� mise en �vidence sur des bovins, des 

chevaux, des cochons, des chiens, des lapins ou encore des chauves-souris (Halstead & 

Udomsakdi, 1966).

Enfin, � Java, sur 112 s�rums de chevaux test�s en inhibition de l’h�magglutination, 

10 ont �t� trouv�s positifs (Widjaja et al., 1995).
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Tableau 5 : R�capitulatif des infections naturelles d’animaux par le virus Chikungunya.
N=s�roneutralisation ; HI=inhibition de l’h�magglutination ; ND= donn�es non disponibles

Espèces Virémie Anticorps Techniques Références
Rongeurs

Rat palmiste - Xerus erythropus Oui Non HI Br�s et al., 1969
Rat roussard du Nil - Arvicanthis niloticus Non Oui HI Cornet et al., 1968

Mastomys spp Non Oui HI Cornet et al., 1968
Tatera guinea Non Oui HI Cornet et al., 1968
Tatera valida Non Oui HI Cornet et al., 1968

Primates non hominid�s

Singe vervet - Cercopithecus aethiops Oui Oui HI/N

Br�s et al., 1969
Kashula et al., 1978
Cornet et al., 1968

McIntosh et al., 
1963b

Galago du S�n�gal -Galago senegalensis Oui Oui HI Br�s et al., 1969
Cornet et al., 1968

Babouin de Guin�e - Papio papio Oui Oui HI Diallo et al., 1999
Cornet et al., 1968

Singe rouge - Erythrocebus patas Oui Oui HI Diallo et al., 1999
Cornet et al., 1968

Colobe rouge - Colobus badius ND Oui HI Cornet et al., 1968

Babouin chacma – Papio ursinus ND Oui HI/N
McIntosh et al., 

1963b
McIntosh, 1970

Macaque crabier – Macaca fascicularis ND Oui Elisa Inoue et al., 2003
Orang-Outang – Pongo pygmaeus ND Non N Wolf et al., 2001

Oiseaux et volailles
Moineau dor� – Auripasser luteus Oui ND ND Moore et al., 1974

Oiseaux (Esp�ces inconnues) ND Oui HI McIntosh et al., 
1963b

Epervier shikra – Accipiter badius 
sphenurus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Poule – Gallus gallus ND Oui HI Cornet et al., 1968
Perdrix des rochers – Ptilopachus petrosus ND Oui HI Cornet et al., 1968
Tourtelette d’abyssinie – Turtur abyssinica 

delicatula ND Oui HI Cornet et al., 1968

Petit-duc Scops – Otus scops scops ND Oui HI Cornet et al., 1968
Chouette effraie - Tyto alba ND Oui HI Cornet et al., 1968

Eurystomus afer ND Oui HI Cornet et al., 1968
Perroquet youyou – Poicephalus senegalus 

senegalus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Choucador � oreillons bleus – Lamprocolius 
chalybaeus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Bulbul des jardins – Pycnonotus barbatus 
inornatus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Euplecte ignicolore – Euplectes orix 
franciscana ND Oui HI Cornet et al., 1968
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Tableau 5 (suite): R�capitulatif des infections naturelles d’animaux par le virus Chikungunya.
N=s�roneutralisation ; HI=inhibition de l’h�magglutination ; FC=fixation du compl�ment ; ND= donn�es non 
disponibles

Espèces Virémie Anticorps Techniques Références
Chauves souris
Scotophilus sp Oui ND ND Br�s et al., 1969

Roussette paill�e africaine – Eidolon  
helvum ND Oui HI Cornet et al., 1968

Roussette d’Egypte – Rousettus 
egyptiacus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Epomophore de Gambie –
Epomophorus gambianus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Micropteropus pusillus ND Oui HI Cornet et al., 1968
Taphien perfor� – Taphozous 

perforatus ND Oui HI Cornet et al., 1968

Nyctere de la th�ba�de – Nycteris 
thebaica ND Oui HI Cornet et al., 1968

Animaux de rente et de loisir

Bovin – Bos primigenius ND Oui Elisa/HI/N Konstantinov, 1990
Dickinson et al., 1965

Ovin – Ovis orientalis ND Oui/Non HI/N
Dickinson et al., 1965

Adesina & Odeola, 
1991

Caprin – Capra aegagrus ND Oui HI Adesina & Odeola, 
1991

Cheval – Equus ferus ND Oui FC/HI Olaleye et al., 1989
Widjaja et al., 1995

Porcins – Sus scrofa ND Oui ND Halstead & Udomsakdi, 
1966

Reptiles
Agames – Agama sp ND Oui HI Cornet et al., 1968

Varan du Nil – Varanus niloticus ND Oui HI Cornet et al., 1968
Python de Seba – Python sebae ND Oui HI Cornet et al., 1968

5.3. Considérations sur les résultats sérologiques

A la lecture de ces donn�es, il semble que le virus Chikungunya affecte une large 

palette de vert�br�s. Cependant, ces r�sultats, et notamment les r�sultats s�rologiques, sont 

tr�s certainement � nuancer. En effet, la plupart des publications dont sont tir�s ces r�sultats 

proviennent d’�tudes effectu�es dans les ann�es 1960-1970 et ne donnent g�n�ralement que 

peu de d�tails sur les m�thodes utilis�es (g�n�ralement l’inhibition de l’h�magglutination). 

Cette derni�re est tr�s certainement peu sp�cifique et � l’origine de la d�tection de nombreux 

faux positifs avec probablement de nombreuses r�actions crois�es avec d’autre Alphavirus du 

complexe Semliki Forest (Jupp & McIntosh, 1988).
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PARTIE II : EPIDEMIOLOGIE DU 
CHIKUNGUNYA DANS LA ZONE OCEAN 

INDIEN

Ce document a �t� cr�e avec une version d'EVALUATION gratuite d'eXPert PDF. Ce filigrane sera supprim� apr�s
l'achat de la licence de la version compl�te d'eXPert PDF. Consultez le site www.avanquest.fr pour plus d'informations.

http://www.bvrp.com/home_expertpdf_4_AQFR.htm


46

Ce document a �t� cr�e avec une version d'EVALUATION gratuite d'eXPert PDF. Ce filigrane sera supprim� apr�s
l'achat de la licence de la version compl�te d'eXPert PDF. Consultez le site www.avanquest.fr pour plus d'informations.

http://www.bvrp.com/home_expertpdf_4_AQFR.htm


47

1. DESCRIPTION DE L’EPIDEMIE

1.1. Chronologie

Au vu de la chronologie des �pid�mies ayant touch� les pays jouxtant le canal du 

Mozambique, il est probable que le virus a �t� introduit dans l’Oc�an Indien � partir du Kenya 

via l’archipel des Comores.

En effet, apr�s une �pid�mie de Chikungunya ayant touch� le Kenya en 2004

(Chretien et al., 2007), l’�pid�mie a atteint les Comores d�but 2005. Entre janvier et mai, 

5202 cas ont ainsi �t� recens�s sur l’�le de la Grande Comore, l’�pid�mie atteignant son pic 

fin mars 2005. Une enqu�te de s�ropr�valence men�e en 2007 montre que 215 000 individus, 

soit 63% de la population comorienne, auraient �t� infect�s par le virus (Sergon et al., 2007).

A La R�union, une premi�re vague �pid�mique a eu lieu en 2005 avec 7138 cas 

recens�s entre le 28 mars 2005 et le 8 janvier 2006. Une seconde vague �pid�mique a touch� 

l’�le avec un pic important fin f�vrier-d�but mars 2006 avec notamment 13 000 cas 

comptabilis� en une semaine entre le 27 f�vrier et le 5 mars.

En janvier 2006, plus de 2 000 cas sont report�s aux Seychelles et en f�vrier de la 

m�me ann�e, plus de 15 000 cas par semaine �taient report�s. A Mayotte, l’�pid�mie semble 

avoir d�but� en janvier 2006 pour atteindre son pic au cours du mois de mars 2006 (Sissoko et 

al., 2008) et 2883 cas suspects ont �t� recens�s entre le 9 janvier et le 10 mars. L’�pid�mie a 

aussi touch� l’�le Maurice d�but 2006.

Par ailleurs, en Asie, apr�s un intervalle sans �pid�mie de plusieurs ann�es, diff�rents 

pays ont vu r�appara�tre courant 2006 une circulation de virus Chikungunya sur le mode 

�pid�mique. La souche isol�e lors de ces �pid�mies �tant identique � celle retrouv�e dans 

l’Oc�an Indien (Yergolkar et al., 2006 ; Abubakar et al., 2007). C’est en Inde que l’�pid�mie 

� �t� la plus spectaculaire, avec plus d’un million de cas recens�s (Lahariya & Pradhan, 2006).

Ainsi, pour la premi�re fois en 2006-2007, les continents africain et asiatique ont 

connu une diffusion du virus Chikungunya sous forme pand�mique
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Figure 6. Chronologie de l’�pid�mie de Chikungunya dans l’oc�an indien.

1.2. Profil �pid�miologique et taux d’attaque

L’introduction r�cente en 2005 du virus Chikungunya dans l’Oc�an Indien s’est 

traduite par une circulation sous forme �pid�mique de grande intensit� en raison d’une 

r�ceptivit� importante de la population li�e � l’absence d’immunit� pr�alable. Ainsi, � La 

R�union, apr�s un premier �pisode entre mars et juin 2005, l’�pid�mie de Chikungunya  a 

repris en octobre 2005 avant d’atteindre son pic au cours du mois de f�vrier 2006. En semaine 

5 de l’ann�e 2006, plus de 45 000 cas ont �t� estim�s � partir des donn�es fournies par le 

r�seau de m�decins sentinelles.
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Figure 7 : Nombres de cas de Chikungunya par semaine � La R�union lors de l’�pid�mie de 2005-2006
(estimations � partir des donn�es du r�seau de m�decins sentinelles). D’apr�s Renault et al., 2007.

Fin 2006, une enqu�te de s�ropr�valence en population g�n�rale a �t� men�e par le 

Centre d’Investigation Clinique et d’Epid�miologie Clinique de la R�union sur un �chantillon 

de 2442 individus. Cette enqu�te a montr� un taux d’attaque de 38,2%, ce qui correspond � 

environ 300 000 personnes atteintes par le virus Chikungunya au cours de l’�pid�mie.

Une enqu�te similaire a �t� men�e sur 1154 individus � Mayotte par la Cellule 

Interr�gionale d’Epid�miologie La R�union-Mayotte. Une s�ropr�valence similaire � celle 

observ�e � La R�union (38,1%) a ainsi �t� d�montr�e. Ceci porte donc � pr�s de 60 000 le 

nombre d’individus atteints par le Chikungunya � Mayotte.

2. CARACTERISTIQUES DE LA SOUCHE VIRALE DE L’OCEAN INDIEN

2.1. Origine phylog�n�tique

La souche virale responsable de l’�pid�mie dans l’Oc�an Indien appartient au 

phylogroupe ECSA.
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2.2. Mutation observée

2.2.1. Nature

Des analyses g�n�tiques portant sur les s�quences codant pour la glycoprot�ine E1 ont 

�t� r�alis�es � partir de 127 isolements viraux provenant de patients de La R�union, des 

Seychelles, de l’�le Maurice, de Madagascar ou encore de Mayotte.

Ces analyses ont permis de mettre en �vidence une mutation du virus  au cours de 

l’�pid�mie. En effet, alors que toutes les souches r�unionnaises isol�es en d�but d’�pid�mie 

pr�sentaient un acide amin� alanine en position 226, les souches isol�es � partir de septembre-

octobre 2005 pr�sentaient un r�sidu valine � cette m�me position. Cette mutation semble �tre

apparue peu de temps avant l’explosion de l’�pid�mie � La R�union (Schuffenecker et al., 

2006).

2.2.2. Cons�quences

Le r�le de la glycoprot�ine E1 est particuli�rement important puisqu’il est impliqu� 

dans le ph�nom�ne de fusion avec les v�sicules endosomiales et donc de l’entr�e du virus 

dans la cellule h�te.

La pr�sence de cholest�rol au sein des membranes cytoplasmiques est indispensable � 

la fusion du virus avec la cellule h�te. Cependant, de nombreuses esp�ces de moustiques sont 

incapables de synth�tiser ce lipide. Celui-ci est alors fournit par l’alimentation (sang de l’h�te) 

et se trouve donc g�n�ralement en quantit� moindre dans les bicouches lipidiques ce qui est 

un frein � l’infection de ces cellules par le virus. 

Des �tudes men�es sur le virus Semliki Forest ont montr� qu’une mutation du r�sidu 

226 procurait au virus la capacit� de fusionner avec la membrane de l’endosome de la cellule 

h�te m�me en absence de cholest�rol au sein de ces membranes (Vashishtha et al., 1998).

Une �tude plus r�cente men�e sur le virus Chikungunya et sur des cellules d’Aedes 

albopictus a abouti � une conclusion semblable (Tsetsarkin et al, 2007).

Ainsi cette mutation en position 226 de la glycoprot�ine E1 semble conf�rer au virus 

un caract�re infectieux plus prononc� vis-�-vis d’Aedes albopictus et une meilleure 

diss�mination au sein de l’insecte vecteur. L’optimisation de ces deux capacit�s permet 
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d’augmenter la probabilit� de contamination du vecteur et donc, indirectement, d’augmenter 

la probabilit� de transmission � un h�te vert�br� (Tsetsarkin et al, 2007; Vazeille et al., 2007). 

Il est donc admis que cette mutation a conf�r� un avantage adaptatif au virus vis-�-vis de son

vecteur Aedes albopictus, expliquant ainsi l’importante augmentation du taux d’attaque suite � 

l’apparition de la mutation (Lamballerie et al., 2008). 

3. DES FORMES CLINIQUES PARTICULIERES

3.1. Formes graves

Dans la litt�rature, il est tr�s peu �voqu� de complications li�es au virus Chikungunya. 

Pourtant, lors de l’�pid�mie r�unionnaise, un certain nombre de formes graves et atypiques de 

Chikungunya ont �t� enregistr�es au cours de l’�pid�mie. Parmi ces complications, citons 

notamment plusieurs cas d'enc�phalites, de syndrome de Guillain Barr� (maladie auto-

immune, inflammatoire du syst�me nerveux p�riph�rique), d'h�patites (parfois cons�cutif � 

l'association Chikungunya et alcoolisme ou surdosage en parac�tamol et dextropoxyph�ne) ou 

encore de d�compensations d'une maladie chronique sous jacente (notamment chez les 

personnes �g�es ou encore les diab�tiques, tr�s pr�sents � La R�union).

3.2. Transmission materno-fœtale

Par ailleurs, pour la premi�re fois, � La R�union, une quarantaine de cas de 

transmission verticale materno-fœtale du virus Chikungunya avec confirmation biologique ont 

�t� d�crits (recherche d’IgM et RT-PCR). Cette transmission est � l'origine de plusieurs cas 

d'avortements ou d'infections n�onatales, ces derni�res pouvant se manifester par des 

m�ningo-enc�phalites et des atteintes cutan�es bulleuses s�v�res (Lenglet et al., 2006). 

Sch�matiquement, lorsque la m�re est infect�e � distance de l’accouchement (avant 24 

semaines de grossesse), les probabilit�s de transmission materno-fœtale sont faibles mais les 

risques pour le fœtus sont �lev�s. A contrario, lorsque l’accouchement se d�roule alors que la 

m�re est en p�riode de vir�mie, il y a infection n�onatale dans pr�s de 50% des cas (Lenglet et 

al., 2006).
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Les risques d’embryopathie, de foetopathie et les �ventuelles s�quelles � long terme 

�tant totalement inconnus, il est pr�vu de suivre m�dicalement ces enfants dans les premi�res 

ann�es de d�veloppement. 

3.3. Mortalité

De janvier � d�cembre 2006, 254 certificats de d�c�s mentionnant le Chikungunya ont 

�t� recens�s, les trois quarts concernaient des personnes �g�es de plus de 70 ans. De janvier � 

avril 2006, le nombre de d�c�s observ�s � La R�union a �t� sup�rieur aux pr�visions 

statistiques bas�es sur la mortalit� observ�e en 2005 de 7,1%, 34,4%, 25,2% et 8,3%

respectivement pour chacun des mois. La mortalit� est normalement relativement stable d’une 

ann�e sur l’autre au sein d’une population d�finie et seul un ph�nom�ne important peut 

parvenir � la modifier. M�me si il est difficile d’�tre cat�gorique quant � l’origine de la 

surmortalit�, la concordance troublante entre le pic de l’�pid�mie et l’augmentation de la 

mortalit� au cours des quatre premier mois de l’ann�e 2006 semble montrer que le 

Chikungunya serait responsable d’au moins une partie de ces d�c�s (Josseran et al., 2006).

Figure 8 : Nombre de d�c�s constat�s et attendus � La R�union entre janvier 2005 et Avril 2006. D’apr�s
Josseran et al., 2006.
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4. AEDES ALBOPICTUS : LE VECTEUR REUNIONNAIS

4.1. Classification et description

Aedes albopictus est un moustique 

appartenant � l'ordre des Dipt�res, sous ordre 

N�matoc�re, de la famille des Culicid�s, du genre 

Aedes et du sous genre Stegomyia (Estrada-Franco 

& Craig, 1995).

Il est aussi nomm� moustique tigre du fait 

de ses pattes ray�es et de son corps ponctu� de 

t�ches blanches (Pialoux et al., 2006).

4.2. Distribution géographique

Originaire des for�ts tropicales de l'Asie du sud-est, cette esp�ce a vu 

consid�rablement augmenter son aire de r�partition g�ographique ces derni�res d�cennies. A 

tel point qu'aujourd'hui Aedes albopictus est pr�sent sur la totalit� des continents � l'exception 

de l'Antarctique et de l'Australie (Estrada-Franco & Craig, 1995). L'intensification des 

transports et des �changes mondiaux lui ont en effet permis de s’exporter dans de nombreuses 

r�gions du globe. Un des m�canismes les plus marquant est le transport des œufs du 

moustique contenus dans des pneus usag�s et en provenance d'Asie. Cette extension se fait 

souvent au d�triment d'autres esp�ces de moustiques et notamment d'Aedes aegypti avec qui il 

entre en comp�tition.

Autrefois esp�ce sylvatique, il a su progressivement s'adapter aux milieux 

anthropiques. C'est ainsi que de nos jours on la retrouve aussi bien en milieu rural qu'en 

milieu peri-urbain ou urbain (Estrada-Franco & Craig, 1995). Il est aujourd’hui fortement 

pr�sent dans l’Oc�an Indien et sur les �les du Pacifique (Gratz, 2004).

� James Gathany

Photo 1. Aedes albopictus.
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Figure 9. Distribution mondiale d’Aedes albopictus. (http://www.landcareresearch.co.nz) 

4.3. Cycle biologique

4.3.1. D�veloppement

Le cycle biologique est caract�ris� par deux phases de dur�es in�gales : une phase 

larvaire aquatique et une phase adulte, a�rienne.

Les femelles pondent dans de petites collections d'eau douce peu agit�es et peu 

charg�es en mati�res organiques. Les g�tes larvaires peuvent �tre soit naturels (trous d'arbres, 

souches de bambous, creux de rochers...) soit anthropiques (vases, canettes, bo�tes de 

conserve, pneus...) (Delatte et al., 2008). Les œufs sont f�cond�s au moment de la ponte par le 

sperme stock� dans les spermath�ques de la femelle (Estrada-Franco & Craig, 1995).

Le d�veloppement embryonnaire dure en moyenne entre 2 et 4 jours dans de bonnes 

conditions de temp�rature et d'humidit�. Une fois termin�, l'œuf est capable de supporter 

plusieurs semaines de s�cheresse. Les œufs de certaines souches d'Aedes albopictus vivant en 

milieu temp�r� peuvent passer l'hiver gr�ce � un ph�nom�ne de diapause d�clench� par la 

baisse des temp�ratures et de la photop�riode (Estrada-Franco & Craig, 1995). 

L'�closion est d�clench�e par la mise en eau du g�te larvaire g�n�ralement � la suite de 

pr�cipitations. La larve est alors lib�r�e en milieu aquatique. Au cours de cette phase, la larve 

se nourrit essentiellement d'�l�ments planctoniques (bact�ries, protozoaires...) et respire l'air 

atmosph�rique par le biais d'un siphon respiratoire en position abdominale. Le d�veloppement 

larvaire passe par quatre stades et se finit par la mue imaginale d’ou �merge l'adulte a�rien. 

On consid�re que la dur�e moyenne entre l'�closion de l'œuf et l'�mergence de l'adulte est de 8 
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� 10 jours. Cependant, ces donn�es varient fortement suivant les conditions dans lesquelles 

s'est d�roul� le d�veloppement larvaire (temp�rature, abondance de nourriture, sexe de 

l'animal...) (Estrada-Franco & Craig, 1995). 

4.3.2. Nutrition et reproduction

En moyenne, la femelle prend son premier repas sanguin deux jours apr�s 

l’�mergence. Celui-ci est indispensable pour la maturation des ovaires et conditionne le 

nombre d'œufs pondus par la suite par la femelle (environ 70 œufs par ponte soit 283 � 344

œufs par femelle au cours d’une vie). Cependant certaines femelles peuvent pondre sans 

premier repas sanguin : c’est le ph�nom�ne d’autogen�se. On estime que dans la nature 5% 

des femelles A. albopictus ont recours � ce ph�nom�ne (Estrada-Franco & Craig, 1995). 

4.3.3. Long�vit�

En ce qui concerne la long�vit� du moustique, les donn�es de la litt�rature varient l� encore 

fortement avec les 

conditions exp�rimentales 

et peuvent aller de 30 � plus 

de 120 jours. La long�vit� 

moyenne en condition 

naturelle est certainement 

plus basse que celle 

obtenue exp�rimentalement 

(Estrada-Franco & Craig, 

1995).

Figure 10. Cycle biologique d’Aedes albopictus. (http://www.ac-reunion.fr)
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4.4. Comportement alimentaire et préférences trophiques

Aedes albopictus est un moustique exophile (mais il peut aussi se retrouver � l'int�rieur 

des habitations (Richards et al., 2006)) plut�t diurne, qui pr�sente deux pics d'activit� en 

d�but de matin�e et en fin d'apr�s-midi (Estrada-Franco & Craig, 1995).

Largement opportuniste, il se nourrit sur une vaste gamme d'esp�ces d'oiseaux, de 

reptiles mais surtout de mammif�res, notamment l'Homme (Richards et al., 2006). Cependant, 

le choix de l’h�te semble �tre influenc� par l’abondance de ces h�tes respectifs. 

Ce comportement a �t� retrouv� pour diverses souches d’Aedes albopictus provenant 

de plusieurs r�gions du globe (Ponlawat & Harrington, 2005; Niebylski et al., 1994). Il a 

notamment �t� d�montr� par une �tude men�e dans une banlieue pavillonnaire en Caroline du 

Nord (Richards et al., 2006). Dans cette �tude, une analyse par PCR du sang contenu dans les 

moustiques captur�s permettait, gr�ce � des amorces sp�cifiques, d’identifier la ou les esp�ces 

piqu�es. Les r�sultats de cette �tude sont donn�s dans le tableau 6. 

Agressif, il peut tr�s bien se nourrir sur plusieurs h�tes s'il a �t� d�rang� pendant son 

repas. Cette derni�re caract�ristique fait de lui un acteur important dans la transmission de 

pathog�nes d'un individu � l'autre voire m�me d'une esp�ce � l'autre (Richards et al., 2006).

Tableau 6. Nature des repas sanguins d’Aedes albopictus. Donn�es obtenues dans une banlieue pavillonnaire de 
Caroline du Nord (Etats-Unis). D’apr�s Richards et al., 2006 .

Plus d’1 type d’h�te Mammif�res Oiseaux Grenouilles Tortues
6% 83% 7% 2% 2%

Mammif�res
Humains Chiens Chats Lapin Ecureuil Autres

24% 14% 21% 10% 11% 20%

Suite � l’�pid�mie de Chikungunya survenue � La R�union, le projet ENTOMOCHIK 

conduit par l’Institut pour la Recherche et le D�veloppement � �tudi� le comportement 

alimentaire et les pr�f�rences trophiques de la souche r�unionnaise d’Aedes albopictus. Les 

donn�es de cette �tude (en cours de publication) semblent d�montrer le caract�re opportuniste 

de la souche r�unionnaise (Delatte, comm. Personelle). L’ensemble des r�sultats de cette 

�tude devraient pouvoir pr�ciser le r�le �pid�miologique de ce moustique dans l’�pid�mie de 

2006.
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4.5. R�le vecteur d’Aedes albopictus

Il a �t� montr� exp�rimentalement qu'Aedes albopictus est sensible � l'infection par au 

moins 26 arbovirus et qu’il est capable d'en transmettre 24. De plus, certaines souches 

originaires d'Asie et d'Hawa� sont connues pour leur capacit� � transmettre pas moins de 15 

arbovirus � leur descendance par voie transovarienne : les quatre serotypes de Dengue, les 

virus Banzi, Bussuquara, Ilheus, Kokobera, Kunjin, de l’enc�phalite Japonaise, de 

l’enc�phalite de Saint-Louis, Uganda S, Keystone, La Crosse et San Angelo. Pour ce dernier 

il a m�me �t� d�montr� la transmission sur 38 g�n�rations cons�cutives (Estrada-Franco & 

Craig, 1995).

Ces caract�ristiques,  combin�es � sa formidable capacit� d'extension et d'adaptation, 

font d'Aedes albopictus un des principaux candidats � la sortie de pathog�nes hors des zones 

tropicales ou de leurs r�partitions naturelles. Un exemple r�cent est l’apparition d’un foyer de 

Chikungunya en Europe, plus pr�cis�ment en Italie, o� pr�s de 150 personnes ont contract� la 

maladie. Le virus a pu �tre isol� de plusieurs Aedes albopictus (Bonilauri et al., 2008).

Ce document a �t� cr�e avec une version d'EVALUATION gratuite d'eXPert PDF. Ce filigrane sera supprim� apr�s
l'achat de la licence de la version compl�te d'eXPert PDF. Consultez le site www.avanquest.fr pour plus d'informations.

http://www.bvrp.com/home_expertpdf_4_AQFR.htm


58

Ce document a �t� cr�e avec une version d'EVALUATION gratuite d'eXPert PDF. Ce filigrane sera supprim� apr�s
l'achat de la licence de la version compl�te d'eXPert PDF. Consultez le site www.avanquest.fr pour plus d'informations.

http://www.bvrp.com/home_expertpdf_4_AQFR.htm


59

PARTIE III : LE PROJET CHIKANI : 
ETUDE DU R�LE POTENTIEL DE LA 
FAUNE SAUVAGE ET DOMESTIQUE 

DANS L’EPIDEMIE DE CHIKUNGUNYA 
DANS LES ILES DE L’OCEAN INDIEN
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1. CONTEXTE SCIENTIFIQUE

1.1. Objectif

L’objectif principal du projet �tait d’�valuer le r�le potentiel des animaux dans la 

dynamique de transmission du virus Chikungunya dans les �les de l’Oc�an Indien.

En effet, l'originalit� du projet CHIKANI repose sur les questions concernant les 

interactions potentielles entre le virus Chikungunya et les animaux. Cet aspect n'a jamais �t� 

�tudi� de mani�re approfondie par le pass� et c'est pourquoi les donn�es obtenues lors de cette 

�tude contribueront certainement � une meilleure connaissance de la dynamique de 

transmission de ce virus �mergent dans l'Oc�an Indien.

Pour cela, l'�tude se centre sur quatre points essentiels:

 L'identification des esp�ces animales infect�es (RT-PCR) ou ayant �t� infect�es par le 

virus (s�rologie). 

 La d�termination de l'existence d'une persistance du virus chez certaines esp�ces par la 

r�p�tition des pr�l�vements notamment en p�riode inter-�pid�mique (seconde 

campagne de pr�l�vements du projet CHIKANI pr�vue initialement aux environs 

d’ao�t-septembre 2007).

 En cas d'isolement de souches chez les animaux, le projet pr�voyait de s�quencer le 

g�nome et de le comparer avec les souches d'origines humaines, afin d'�tudier 

l'adaptation �ventuelle du virus � son h�te animal.

 Enfin, la construction d'un mod�le �pid�miologique expliquant la dynamique de 

transmission du virus.

1.2. Les différentes campagnes

Le projet s’est articul� autour de deux campagnes de pr�l�vements successives. La 

premi�re a �t� mise en place en urgence, en 2006, peu de temps apr�s l’�pid�mie ayant s�vit 

sur l’�le de La R�union. La seconde a �t� conduite en d�but d’ann�e 2007 en p�riode attendue 

de reprise de l’�pid�mie. J'ai particip� � cette seconde campagne. 
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2. MATERIEL ET METHODE

2.1. Strat�gie d’�chantillonnage

2.1.1. Date de pr�l�vements

Les pr�l�vements de la campagne 2007 se sont d�roul�s du 15 janvier au 15 mars pour 

ceux men�s sur l’�le de La R�union et du 29 mars au 13 mai � Mayotte.

2.1.2. Zones de pr�l�vements

2.1.2.1. Campagne de 2006

2.1.2.1.1. La Réunion

La R�union (D�partement d’Outre Mer) est une �le de l’oc�an indien de 2512 km2

situ�e � environ 700 km � l’est de Madagascar et � un peu plus de 200 km au sud-ouest de 

l’�le Maurice. Au relief tr�s escarp�, elle culmine � 3071 m d’altitude. Le massif montagneux 

abrite trois vastes cirques, enclav�s, creus�s par l’�rosion (Cilaos, Mafate et Salazie).

Le climat est de type tropical, temp�r� par l’influence oc�anique, les temp�ratures 

variant entre 20�C '(ao�t) et 30�C (janvier). L’�le subit de forte pr�cipitation � la saison 

chaude, particuli�rement sur le nord et l’est de l’�le.

La population, de pr�s de 800 000 habitants, se r�partit essentiellement sur le pourtour 

littoral de l’�le.
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Figure 11. Carte de La R�union et des diff�rentes zones de capture.

Pour la campagne de pr�l�vements 2006, il avait �t� d�fini 3 zones de pr�l�vements 

correspondant � un �chantillonnage non cibl�, c'est-�-dire sur des animaux � tout venant �, ne 

pr�sentant aucun signe clinique de maladie assimilable aux sympt�mes du Chikungunya chez 

l’Homme (protocole "3 zones") : 

 Deux zones correspondant � des zones fortement touch�es par l'�pid�mie de 

Chikungunya :

o Zone 1 = Zone situ�e au sud-ouest de l’�le, entre Saint-Pierre et Saint-Louis

o Zone 2 = Zone situ�e � l’est de l’�le, entre Saint-Beno�t et Saint-Andr� 

 Une zone "t�moin", le cirque de Cilaos, faiblement touch�e de part sa situation 

g�ographique (zone enclav�e, plus difficile d’acc�s et aux �changes de population 

moindre).

Parall�lement, un �chantillonnage cibl� sur les animaux ayant le plus de chance d'avoir 

�t� en contact avec le virus a �t� r�alis�. On distingue deux cas de figure :

 Les pr�l�vements "suspicion v�t�rinaire" correspondant aux pr�l�vements r�alis�s par 

les v�t�rinaires sur les animaux de leur client�le pr�sentant des sympt�mes pouvant 

s’apparenter � ceux observ�s chez l’Homme atteint par le virus Chikungunya (fi�vre, 

arthralgie, myalgie).
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 Les pr�l�vements "foyer" sont, quand � eux, ceux r�alis�s sur les animaux de familles 

r�cemment  infect�es par le virus. Ces pr�l�vements ont �t� effectu�s par un agent 

docteur v�t�rinaire de l’INRA chez les personnes consentantes, � l’occasion du 

passage des agents de la DRASS pour le protocole de d�moustication autour des 

foyers.

2.1.2.1.2. Mayotte

En 2006, � Mayotte, seuls des pr�l�vements sur les l�muriens ont �t� effectu�s. Ceux-

ci ont �t� conduits sur un �lot situ� sur la c�te est de l’�le principale dans le cadre de la th�se 

v�t�rinaire du docteur Marie Sigaud.

2.1.2.1.3. Maurice

Sur l’�le Maurice, seuls des pr�l�vements sur macaques ont �t� effectu�s. Ceux-ci ont 

�t� conduits au sein de deux fermes d’�levage de l’�le : Nov�prim et Bioculture.

2.1.2.2. Campagne de 2007

2.1.2.2.1. La Réunion

Pour la campagne 2007, il y a eu une modification des zones d'�chantillonnage par 

rapport � la campagne 2006. Il s’agissait en effet de conduire des pr�l�vements sur 3 zones 

bien distinctes sur les plans g�ographique, d�mographique et climatologique afin d’�laborer le 

meilleur sc�nario concernant la transmission du virus Chikungunya � La R�union (phase de 

mod�lisation du projet). Ainsi, la zone de Cilaos a �t� supprim�e (le taux d’attaque y �tait 

quasiment nul) pour �tre remplac�e par une autre zone fortement touch�e par l’�pid�mie (zone 

3), situ�e dans le nord-ouest de l’�le, entre Saint-Gilles et Saint-Paul.

Cependant, pour certaines esp�ces de la faune sauvage ayant soit une r�partition 

g�ographique limit�e (cam�l�ons) soit �tant difficile � capturer (tangues, chauves-souris), des 

pr�l�vements hors zone (zone 9) ont �t� conduits.
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En ce qui concerne les pr�l�vements cibl�s, seuls ceux correspondant aux suspicions 

v�t�rinaires ont �t� effectu�s lors de la campagne 2007. En effet, faute de cas cliniques 

confirm�s par PCR li�s � la non reprise de l'�pid�mie, les pr�l�vements "foyer" n'ont pu �tre 

r�alis�s.

Enfin, afin de valider les techniques d’analyses s�rologiques, les s�rums d’animaux 

non expos�s au virus ont �t� analys�s. Ainsi, le LVD de La R�union a autoris� l’INRA � 

acc�der � sa s�roth�que o� sont conserv�s pendant 3 ans les s�rums pr�lev�s dans le cadre de 

la prophylaxie bovine. Les s�rums d’animaux pr�lev�s en 2004 et 2005 ont �t� analys�s 

permettant ainsi un suivi chronologique de l’apparition �ventuelle d’anticorps anti-

Chikungunya chez les bovins de quelques cheptels r�unionnais. De plus, le s�rum d’animaux 

n�s apr�s l’�pid�mie ont eux aussi �t� analys�s (bovins, caprins). Enfin, le commandant Marie 

Freulon, v�t�rinaire des services  de sant� des arm�es, a effectu� le pr�l�vement sanguins de 

chiens militaires de tout �ge, ayant s�journ�s sur l’�le, notamment apr�s novembre 2006 

(p�riode de non circulation virale).

2.1.2.2.2. Mayotte

Mayotte est une collectivit� d�partementale d’outre mer d’une superficie de 374 km2

situ�e dans le canal de Mozambique au nord-ouest de Madagascar. Elle est compos�e de deux 

�les principales : Grande terre (363 km2) et Petite terre (11 km2).

Le climat est de type tropical. La saison chaude (de novembre � avril) conna�t de forte 

pr�cipitation avec une temp�rature de 30�C en moyenne. La saison s�che (de mai � octobre) 

conna�t une temp�rature plus douce d’environ 23�C.

La population s’�l�ve � pr�s de 190 000 habitants avec une densit� de 500 habitants au 

km2. 
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Figure 12. Carte de Mayotte et des diff�rentes zones de capture.

Pour les captures de rats et des chiens, 4 zones de pi�geage ont �t� d�finies (les codes 

des zones utilis�s pour l’identification des �chantillons sont pr�cis�s entre parenth�ses) :

 Zone sud (zone 11) : r�gion de la presqu’�le sud, de Bou�ni � Moutsamoudou 

 Zone centre est (zone 12) : de Bandr�l� � Mamoudzou

 Zone centre ouest (zone 13) : de Poroani � Tsingoni 

 Zone nord (zone 14) : r�gion de M’tsangamouji � Mtsamboro + r�gion de Bandraboua

Pour les autres esp�ces � pr�lever (l�muriens et roussettes), les sites de capture sont 

adapt�s en fonction du terrain et de la possibilit� de r�aliser de fa�on pratique captures et 

pr�l�vements. Pour les chiens errants, les pr�l�vements ont �t� conduits dans la zone pr�cis�e 

par l’Arr�t� pr�fectoral n� 005/CAB/2007 portant r�gulation administrative des populations 

de chiens errants (annexe 2).
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2.1.3. Esp�ces �chantillonn�es

Etant donn� la faible quantit� d'informations dans la litt�rature sur le virus 

Chikungunya et les animaux, il a �t� d�cid� de proc�der � un �chantillonnage sur un large 

spectre de vert�br�s domestiques et sauvages. Ainsi, sur l'ensemble des trois �les (La R�union, 

Mayotte et Maurice), en 2006 et 2007, 34 esp�ces ont �t� pr�lev�es au total.

En r�sum�, 2 esp�ces de carnivores domestiques (chat et chien), 9 esp�ces d’animaux 

de rente (bovin, �ne, caprin, cheval, ovin, porcin, poule, oie et canard), 7 esp�ces d’oiseaux 

sauvages (moineau domestique, bulbul orph�e, foudi rouge, tourterelle, martin triste, oiseau-

la-verge et tisserin gendarme), 8 esp�ces de mammif�res sauvages (rat noir, rat surmulot, 

musaraigne, souris, tangue et trois esp�ces de chauve-souris), 2 esp�ces de reptiles (cam�l�on 

et gecko), 1 esp�ce d’amphibien (crapaud) et 5 esp�ces de primates (macaque crabier, 

cercopith�que de campbell, babouin hamadryas, macaque cochon et l�mur brun) ont �t� 

pr�lev�s. 
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Tableau 7. Liste des esp�ces animales pr�lev�es dans le cadre du projet en 2006 et 2007.

REUNION MAYOTTE MAURICE
campagne campagne CampagneEspèces animales

2006 2007 2006 2007 2006 2007
Carnivores domestiques

Chats - Felis sylvestris X X
Chiens - Canis lupus X X X
Animaux de rente

Anes - Asinus asinus X X
Bovins - Bos primigenius X X
Caprins - Capra aegagrus X X

Equins - Equus ferus X X
Ovins - Ovis orientalis X X

Porcins - Sus scrofa X X
Poules - Gallus gallus X X

Oie - Anser anser X X

Canards - Anas sp X X
Avifaune sauvage

Bulbul orph�e* – Pycnonotus jocosus X X
Foudi Rouge* - Foudia madagascariensis X X

Moineau* - Passer domesticus X X
Tourterelle pays – Geopelia striata X
Martin triste – Acridotheres tristis X

Oiseau-la-vierge – Terpsiphone bourbonnensis X
Tisserin gendarme* - Ploceus cucullatus X X

Mammifères sauvages
Chauve souris* - Mormopterus acetabulosus X X

Chauve souris* – Pteropus seychellensis X
Chauve souris* – Tadarida (Chaerephon) pumila X

Musaraigne - Suncus murinus X X
Rat noir - Rattus rattus X X X

Rat surmulot - Rattus norvegicus X X
Souris - Mus musculus X X

Tangue* – Tenrec ecaudatus X
Primates

L�mur brun* - Eulemur fulvus X X
Macaque crabier- Macaca Fascicularis X

Cercopith�que de Campbell - Cercopithecus 
campbelli X

Babouins hamadryas - Papio hamadryas X
Macaque cochon - Macaca nemestrina X

Reptiles
Cam�l�on* - Chamaeleo pardalis X X

Gecko sp - Hemidactylus sp X X
Amphibiens

Crapaud – Bufo gutturalis X
* Esp�ces d�crites et photos disponibles en annexe 3.
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2.1.4. Pr�l�vements

2.1.4.1. Nombre d’individus pr�lev�s

Pour toutes les esp�ces dont les pr�l�vements s'effectuent dans les zones pr�d�finies, 

l'objectif fix� est de 40 �chantillons par esp�ce et par zone � la R�union (30 � Mayotte). Ainsi, 

au final, les pr�l�vements de 120 animaux par esp�ce permettent de d�tecter les populations 

dont 1% des individus sont porteurs ou ont �t� en contact avec le virus.

2.1.4.2. Types de pr�l�vements

2.1.4.2.1. Prélèvements sanguins

 Buvard

Pour chaque individu, une goutte de sang (diam�tre minimum de 8mm) est collect�e 

sur du papier buvard (Whatmann 3), de mani�re � ce que la goutte traverse compl�tement le 

buvard, pour des analyses s�rologiques. Chaque buvard est identifi� et s�ch� ind�pendamment 

� temp�rature ambiante pendant 1 � 2 heures puis est conserv� au r�frig�rateur dans un sachet 

plastique contenant un dessiccateur.

Cette technique de pr�l�vements sanguins est particuli�rement int�ressante pour 

plusieurs raisons. Notamment, elle permet, pour les esp�ces de petites tailles, de r�aliser un 

pr�l�vement sans porter atteinte � l’int�grit� de l’individu. Ensuite, cette technique, facile � 

r�aliser, permet une conservation ais�e du pr�l�vement sans recours n�cessaire � l’utilisation 

de cong�lateur -80�C. Cependant, elle n�cessite la mise au point de techniques d’analyses 

s�rologiques adapt�es.

o S�rum

Les prises de sang n'exc�dent jamais 1% du poids du corps lorsqu'elles sont r�alis�es 

sur des animaux rel�ch�s vivants apr�s le pr�l�vement. Le sang est pr�lev� � l’aide d’une 

seringue mont�e d’une aiguille (diam�tre et longueur adapt�s � l’esp�ce pr�lev�e). Pour les 

petits animaux (micromammif�res, cam�l�ons, oiseaux sauvages), l’aiguille est h�parin�e au 

pr�alable afin d’�viter la coagulation du sang. Une fois pr�lev�, le sang est centrifug�. Le 
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s�rum est ensuite pipet� et aliquot� (entre 2 et 4 aliquots par individus). Les s�rums sont 

conserv�s � une temp�rature de -80�C.

 Sang total

Pour les oiseaux sauvages, du fait de la tr�s faible quantit� de sang pr�lev�, seul le 

sang total est conserv� (pas de centrifugation).

2.1.4.2.2. Autres prélèvements

 Organes

Des pr�l�vements d'organes sont r�alis�s sur les rongeurs et musaraignes. Le foie, la 

rate, les reins, les yeux et une patte sont pr�lev�s, d�coup�s et conserv�s soit � -80�C dans un 

tube sec soit dans de l'�thanol ou du formol � temp�rature ambiante.

Le foie, la rate, les reins (organes de filtration) et les yeux (dans lesquels le virus a pu

�tre retrouv� chez l’homme) serviront � la recherche de virus par PCR. Quant aux pattes, elles 

serviront � des analyses dans le cadre d’une �tude sur la g�n�tique des populations des rats de 

La R�union men�e par le Dr Michel Pascal.

 Ectoparasites

Les ectoparasites relev�s sur les animaux (puces, poux, tiques) sont �galement 

conserv�s dans des tubes secs � -80�C pour une identification ult�rieure et un test de d�tection 

du virus Chikungunya (RT-PCR).

2.1.4.3. Protocoles de capture et de prélèvements

Ne sont d�crits ici que les protocoles de capture des esp�ces pour lesquelles j’ai 

personnellement particip� aux pr�l�vements.
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2.1.4.3.1. Micromammifères

Les rats (Rattus rattus et Rattus norvegicus), souris (Mus musculus) et musaraignes 

(Suncus murinus) sont capturés à l'aide de pièges en métal disposés dans des zones 

périurbaines propices à leur développement (écotone dans des zones avec présence de 

nourriture : aires de pique-nique, bordure de décharge, zone d'élevage et de stockage 

d'alimentation...). L'ensemble des trois espèces est capturé à La Réunion et seuls les rats noirs 

sont capturés à Mayotte.

Deux types de pièges sont utilisés. Pièges INRA pour souris et musaraignes et 

ratières Manufrance pour rats.

Pour chaque point de piégeage, un couple "ratière/souricière" est disposé et les couples 

de pièges sont espacés de 10 m environ.

Tous les pièges sont appâtés avec un mélange "beurre de cacahuète/flocons 

d'avoine/huile de boîte de sardines".

Les pièges sont disposés le soir avant la tombée de la nuit et relevés le matin jusqu'à ce 

que le nombre de prélèvements prévus par zone soit réalisé.

Dans la matinée qui suit le ramassage des pièges, les animaux capturés sont 

anesthésiés au pentobarbital (Doléthal) à la dose de 500 mg/kg par voie intra-péritonéale

afin de réaliser une prise de sang intracardiaque. Un prélèvement sur buvard est également 

effectué. Les animaux sont ensuite euthanasiés avant de procéder aux dissections et aux 

prélèvements d'organes (reins, rate, foie, yeux) qui correspondent aux principaux organes 

dans lesquels le virus a été retrouvé chez l'Homme. Une patte postérieure est également 

sectionnée et conservée dans l'éthanol afin de réaliser des analyses de génétique.

Avant les dissections, des mesures biométriques sont réalisées (poids, longueur tête-

queue, longueur de la queue, longueur du pied, dimension testiculaire...).

Les organes prélevés sont répartis dans 3 tubes : un tube sec conservé  à -80°C, un 

tube contenant du formol à 10% et un tube contenant de l'éthanol à 90% tout deux conservés à 

température ambiante.

Le sang prélevé est centrifugé pendant 10 minutes et le sérum récolté est aliquoté dans 

2 à 3 tubes (selon la quantité de sérum disponible) identifiés puis conservés à -80°C.

Au final, pour chaque individu, on a :

 2 à 3 tubes de sérum
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 1 buvard

 4 tubes secs d'organes (œil, foie, rate, rein)

 4 tubes d'organes dans l'�thanol (œil, foie, rate, rein)

 1 tube contenant une patte post�rieure dans l'�thanol

 3 tubes d'organes dans le formol (foie, rate, rein)

2.1.4.3.2. Lémuriens

Le l�mur brun de Mayotte �tant prot�g�, la capture et le pr�l�vement de cette esp�ce

n�cessite une autorisation d�livr�e par la DAF de Mayotte (annexe 4).

Les l�murs bruns de Mayotte (Eulemur fulvus) sont captur�s par t�l�anesth�sie avec 

utilisation de l'association til�tamine/zolazepam (Zol�til) � la posologie de 8 � 10mg/kg. Le 

fl�chage est effectu� par un agent de l'Office Nationale de la Chasse et de la Faune Sauvage � 

l'aide d'un fusil � seringue hypodermique Dan Inject�. Les animaux, fl�ch�s g�n�ralement 

dans les arbres, sont r�ceptionn�s par deux personnes � l'aide d'un filet ou d'un hamac. 

Chaque animal captur� est identifi� par un marquage visuel (rasage de la queue) afin 

de ne pas �tre � nouveau captur�. Sur chaque individu un examen clinique est r�alis� afin de 

surveiller les fonctions vitales (temp�rature rectale, fr�quences cardiaque et respiratoire). Le 

sexe, le poids (peson Pesola) et l'�ge sont d�termin�s. Une prise de sang � la veine jugulaire (3 

� 3,5 mL) et un pr�l�vement sur buvard sont effectu�s. Avant pr�l�vement sanguin, la zone de 

ponction est ras�e et correctement d�sinfect�e � l'alcool. De m�me, afin de prot�ger la corn�e 

pendant la dur�e de l'anesth�sie, une noisette de gel oculaire (Ocrygel) est dispos�e sur les 

yeux de l'animal. Apr�s manipulations, les l�muriens sont mis dans des caisses de r�veil 

individuelles en bois ajour�es et ne sont rel�ch�s sur le site de capture qu’apr�s r�veil total de 

l’animal. 

Le pr�l�vement sanguin est centrifug� et le s�rum est aliquot� dans 4 tubes �tiquet�s 

avant stockage � -80�C.
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2.1.4.3.3. Chauves-souris

Encore une fois, les chauves souris de La R�union et de Mayotte �tant des esp�ces 

prot�g�es, leur capture et leur pr�l�vement sont soumis � une autorisation d�livr�e par la 

direction r�gionale de l’environnement (DIREN) � La R�union ou par la direction de 

l’agriculture et de la for�t (DAF) � Mayotte (annexes 4 et 5).

A La R�union, les chauves souris petits molosses (Mormopterus acetabulosus) sont 

captur�s au filet japonais Bonardi 110 D (nylon, maille de 16 et 19 mm, 5 poches) de 12m de 

long � la sortie de leur g�te. Apr�s d�maillage � la main les chauves souris sont plac�es en 

pochons avant qu’un pr�l�vement sanguin sur buvard soit r�alis� au niveau de la veine alaire. 

Le sexe de l'animal est not� avant son rel�cher.

Ces chauves-souris ont �t� captur�es sur un site unique dans une ravine de la c�te 

ouest de La R�union. Ce site a �t� choisi du fait de l’abondance de chauves-souris dans ce lieu 

(plusieurs milliers d’individus dans la colonie). La capture s’est d�roul�e en d�but de soir�e 

lorsque les animaux sortaient de leur g�te (grotte � flanc de ravine) pour se nourrir. 

A Mayotte, les roussettes (Pteropus seychellensis) sont captur�es � l'aide de deux 

types de filets. Des filets Bonardi 110 D (nylon, maille de 16 et 19 mm, 5 poches) de 12m de 

long et des filets Ecotone 110 D (nylon, maille de 45 mm, 4 poches) de 12m de long ont �t� 

utilis�s. Il semble que les filets les plus ad�quats soient les filets � fines mailles (16 ou 19 

mm). Les filets sont mont�s sur des cannes � p�che au niveau des zones d'alimentation (arbres 

fruitiers) afin d'atteindre une hauteur de 6-7m et mis en place en fin d'apr�s-midi, p�riode de 

pic d'activit� de la roussette. Le principal site de capture utilis� � Mayotte consistait en un 

champs de goyaviers. 3 filets �taient dispos�s autour d’un arbre afin de capturer les individus 

s’y dirigeant pour se nourrir.

Une fois captur�e, la chauve souris est imm�diatement d�maill�e puis plac�e dans un 

panier en vacoa tress� con�u � cet effet. L’animal est nourri et r�guli�rement hydrat�e 

(pulv�risation d’eau)  en attendant d'�tre pr�lev� et rel�ch�. Ensuite, une prise de sang � la 

veine alaire ou � la veine hum�rale et un buvard sont r�alis�s. Cependant, nous avons constat�

que les prises de sang � la veine hum�rale permettaient un pr�l�vement plus ais� et de 

meilleure qualit� tout en �tant inoffensif pour l’animal. Des mesures biom�triques (longueur 

totale, longueur de l'avant bras, longueur du pouce, poids et sexe) ainsi qu’une estimation de 

l’�ge sont relev�es  et l'animal est marqu� par rasage des poils de la nuque avant son rel�cher 
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sur le site de capture (maximum 3 � 4 heures apr�s la capture). Le sang est centrifug� puis le 

s�rum est aliquot� en 3 tubes �tiquet�s et conserv�s � -80�C.

Nous avons constat� que quelle que soit la maille utilis�e, le taux de capture �tait 

semblable. Cependant l’avantage des filets � fines mailles tient dans la facilit� de d�maillage 

pour les manipulateurs, les individus captur�s ayant moins tendance � s’emm�ler.

Le protocole de capture et de pr�l�vement des tadarides (Tadarida pumila) de Mayotte 

est le m�me que celui des petits molosses de La R�union. Le site unique de capture consistait 

en un cabanon o� se trouvait, sous la toiture, une colonie assez importante d’individus. 2 filets 

�taient dispos�s dans l’axe de sortie des chauves-souris. Encore une fois, la capture s’est 

effectu�e � la tomb�e du soir lorsque les individus sortent pour se nourrir.

2.1.4.3.4. Reptiles

Les geckos (Hemidactylus sp et Gehyra sp) sont captur�s de nuit sur les murs �clair�s 

des habitations ou des b�timents publics. Un pr�l�vement sanguin sur buvard est r�alis� apr�s 

d�capitation de l'animal au scalpel.

Les cam�l�ons (Chamaeleo pardalis) sont captur�s � la main dans les arbres des zones 

qui leur sont propice. Une prise de sang et un pr�l�vement sur buvard sont r�alis�s au niveau 

de la veine caudale. Le sexe est identifi� et les animaux sont rel�ch�s sur leur lieu de capture.

Le sang est centrifug� et le s�rum aliquot� en deux tubes �tiquet�s puis conserv�s � -

80�C.

Le cam�l�on �tant une esp�ce prot�g�e � La R�union, sa capture et les pr�l�vements 

sanguins sont soumis � autorisation d�livr�e par la DIREN (annexe 5).

2.1.4.3.5. Amphibiens

Les crapauds (Bufo gutturalis) sont captur�s � la main. Une prise de sang 

intracardiaque et une prise de sang sur buvard sont r�alis�es. Les animaux sont rel�ch�s vivant 

apr�s manipulation.  Le sang pr�lev� est centrifug� et le s�rum r�colt� est aliquot� en trois 

tubes �tiquet�s et conserv�s � -80�C.
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Cette esp�ce a �t� rajout�e par rapport � la campagne de pr�l�vements de 2006 afin 

d’explorer une nouvelle classe animale.

2.1.4.3.6. Chiens errants

Du fait du nombre relativement important de chiens errants � Mayotte et en raison des 

d�g�ts caus�s par ceux-ci (attaque du b�tail, destruction des sites de ponte des tortues 

marines...), il est d�cid� de fa�on sporadique, par arr�t� pr�fectoral, de r�aliser des campagnes 

d'abattage. Ces campagnes sont men�es conjointement par un lieutenant de louveterie 

mandat� par la DSV second� par la brigade nature de l'Office National de la Chasse et de la 

Faune Sauvage. Ces campagnes sont men�es la nuit, entre 20h et 5h du matin environ. Les 

pr�l�vements sanguins pour la campagne CHIKANI ont �t� r�alis�s au cours d’une de ces 

campagnes.

Une prise de sang intracardiaque et une prise de sang sur buvard sont r�alis�es apr�s la 

mort de l'animal. Le sang est centrifug� et le s�rum obtenu est aliquot� en trois tubes �tiquet�s 

et conserv�s � -80�C.

2.1.4.4. Gestion des prélèvements : identification, conservation, transport et 

exportation des échantillons

2.1.4.4.1. Identification

Une m�thode de num�rotation a �t� �tablie afin d’obtenir un num�ro de pr�l�vement 

unique pour les �chantillons de l’ensemble du projet. Ce num�ro devait �tre indiqu� d’une 

part sur la fiche de renseignements et d’autre part sur les tubes de pr�l�vements et sur les 

buvards.
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11 – IN – 220407 – PS - 4

Code de 
zone

Date Code
espèce

Ordre dans action, lieu, date, espèce

Code 
opérateur

11 – IN – 220407 – PS - 4

Code de 
zone

Date Code
espèce

Ordre dans action, lieu, date, espèce

Code 
opérateur

 Code de zone :
o 1 = zone Saint-Pierre/Saint-Louis
o 2 = zone Saint-Benoit/Saint-Andr�
o 3 = zone Saint-Gilles/Saint-Paul
o 4 = suspicion v�t�rinaire
o 9 = hors zone La R�union
o 11 = zone sud de Mayotte
o 12 = zone centre-est Mayotte
o 13 = zone centre-ouest Mayotte
o 14 = zone nord Mayotte
o 19 = hors zone Mayotte

 Code opérateur : Les diff�rents intervenants dans le projet se sont vu attribu�s un code par l'INRA. Par 
exemple : IN = �quipe INRA, VE = v�t�rinaire, etc...

 Date : Elle est exprim�e en chiffre jjmmaa. Par exemple, le 22 mai 2007 sera indiqu� 220507.
 Code espèce : Il correspond aux initiales du nom latin de l'esp�ce. Ainsi, Rattus norvegicus sera not� RN.
 Numéro d'ordre de l'échantillon : Il est exprim� dans la zone, l'intervenant, la date et l'esp�ce.

Figure 13. Exemple de num�rotation. Ici le code est celui de la quatri�me roussette pr�lev�e le 22 avril 2007 par 
l’�quipe INRA dans la zone sud de Mayotte.

Enfin, tout pr�l�vement est accompagn� d’une feuille de renseignement (annexe 6) 

pr�cisant notamment :

 La date du pr�l�vement et le nom de la personne ou organisme ayant fait le pr�l�vement.

 Le lieu : code de la zone, coordonn�es GPS, description sommaire du site.

 Le contexte : pi�geage chez des particuliers (avec pr�cision du nombre de personne vivant 

� cet endroit et du nombre de personnes ayant eu le Chikungunya et le type de diagnostic) 

ou en zone naturelle, en pr�cisant le type de milieu et la distance des habitations les plus 

proches).

 Les donn�es sur les animaux pr�lev�s : �ge estim�, sexe, poids pour certaines esp�ces, 

race �ventuelle. Pour certains animaux (rats, souris, musaraigne, roussettes), �taient not�es 

aussi des donn�es de biom�trie.
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Ces fiches accompagnaient les pr�l�vements et ont �t� exp�di�es au centre INRA de 

Theix (Unit� d’Epid�miologie Animale) o� elles �taient saisies dans une base de donn�es 

Access d�di�e au projet CHIKANI.

2.1.4.4.2. Conservation et transport

Tous les �chantillons ont �t� conditionn�s dans des tubes eppendorfs de 1,5 et 2 mL. 

Ces tubes, �tiquet�s et identifi�s, ont �t� class�s dans des bo�tes pour cryog�nie 8*8 trous. 

Afin de garantir une s�curit� maximale concernant la conservation du virus 

Chikungunya et des anticorps anti-Chikungunya, les s�rums de tous les animaux pr�lev�s 

ainsi que les organes de rongeurs conserv�s en tubes secs ont �t� stock�s � -80�C au CIRAD 

3P. 

Pour des raisons pratiques d’organisation de la collecte des �chantillons, certains 

�chantillons ont �t� stock�s quelques semaines � -80�C au Laboratoire V�t�rinaire 

D�partemental de Saint-Denis (R�union) ou LVAD de Mamoudzou (Mayotte) avant d’�tre 

achemin�s � Saint-Pierre (transport dans la carboglace pour assurer un maintien de la cha�ne 

du froid). 

Le transport des �chantillons du site de pr�l�vement sur le terrain jusqu'au cong�lateur 

-80�C a �t� fait sous couvert du froid (transport en glaci�re avec pains de glace). 

Pour le transport des �chantillons conserv�s � -20 �C par les v�t�rinaires, nous avons 

utilis� le camion frigorifique du LVD. Enfin, pour le transport des �chantillons congel�s � -

80�C nous avons utilis� de la carboglace.

Les pr�l�vements d'organes conserv�s dans des solvants (�thanol ou formol) ont �t� 

stock�s � temp�rature ambiante.

Une fois secs, les buvards ont �t� mis au r�frig�rateur (+4 �C), dans un sachet 

plastique contenant un dessiccateur. 

2.1.4.4.3. Exportation

L'acheminement des �chantillons au laboratoire d'analyse de l'INRA de Jouy en Josas 

a �t� conduit en juillet 2007. Les �chantillons n�cessitant une conservation � -80�C ont �t�

pris en charge par un transporteur sp�cialis�. Ils ont �t� achemin�s directement du CIRAD 3P 
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de Saint-Pierre au laboratoire de l'INRA de Jouy en Josas. Le maintien du froid a �t� assur� 

par l'utilisation de carboglace. Les �chantillons d'organes (conserv�s � temp�rature ambiante) 

seront export�s par le m�me transporteur.

Tous ces pr�l�vements ont �t� transport�s dans les conditions pr�vues par l’arr�t� 

minist�riel du 5 avril 2002 sur le transport d’�chantillons infectieux.

Par ailleurs, pour le transport  des pr�l�vements des esp�ces prot�g�es (l�muriens et 

chauves-souris de Mayotte), une autorisation Cites a �t� n�cessaire (annexe 7).

2.2. Analyses

2.2.1. Techniques utilis�es

Deux types d'analyses biologiques ont �t� r�alis�s � ce jour : des analyses de biologie 

mol�culaire pour rechercher l'ARN viral (qRT-PCR) et des analyses s�rologiques par 

s�roneutralisation et technique ELISA.

2.2.2. Extraction d’ARN et qRT-PCR

Les extractions ont �t� r�alis�es sur 100μL de s�rum � l'aide du kit d'extraction 

Nucleospin II ARN. 1OμL d'ARN d'ent�rovirus ont �t� ajout�s pour servir de t�moin lors de 

chaque extraction.

La qRT-PCR a �t� r�alis�e en TaqMan� en utilisant le couple d'amorces et la sonde 

utilis�s en routine par le laboratoire du Groupe Hospitalier Sud R�union pour le diagnostic de 

l'infection chez l'homme. Une qRT-PCR "ent�rovirus" a servi de contr�le de la qualit� 

d'extraction. Certaines analyses ont �t� faites sur m�langes de 10 �chantillons d’animaux, 

pr�lev�s sur la m�me zone et de la m�me esp�ce, afin de r�duire les co�ts. 

2.2.3. Analyses s�rologiques

Dans un premier temps, la technique utilis�e a �t� celle de la s�roneutralisation PRNT 

("Plaque Reduction Neutralization"). Pour cette technique, les tests de neutralisation sont 

r�alis�s sur le produit de plusieurs dilutions successives de s�rum (premi�re dilution au 1:4).
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Le s�rum est initialement chauff� � 56�C pendant 30 minutes afin d'inactiver la 

cascade du compl�ment. Du mat�riel viral est ajout� aux dilutions successives de s�rum. Le 

m�lange virus/s�rum est incub� � 4�C pendant toute une nuit ou � 37�C pendant 1 heure. 

Ensuite, il est utilis� pour l'infection de cellules sur des plaques 96 puits. Chaque s�rum est 

test� en duplicata sur deux plaques diff�rentes. Les plaques sont incub�es � 37�C pendant 48 

heures avant d'�tre fix�es au m�thanol � 40% et color�es au crystal violet � 0,25%. Les 

plaques sont ensuite compt�es et le taux de destruction cellulaire �valu�.

Un contr�le positif et un contr�le n�gatif sont inclus sur chaque plaque. Tous les tests 

sont r�alis�s en aveugle et les plaques sont lues par deux personnes diff�rentes.

Dans un second temps, la premi�re technique ayant amen� � de nombreux faux positifs, 

il a �t� d�cid� de r�aliser les s�rologies par technique ELISA indirecte sur le produit de 

plusieurs dilutions successives (premi�re dilution au 1:50).

Le virus est � coat� � sur plaques 96 puits, avant d’y ajouter les s�rums � tester. Apr�s 

une incubation de 2 heures � 37�C, les plaques sont lav�es 5 fois puis des anticorps 

secondaires anti-esp�ces test�es sont rajout�s. Apr�s incubation et lavages, le m�lange est 

r�v�l� au t�tram�thylbenzidine (TMB) dilu� au demi dans de l’eau. La lecture des densit�s 

optiques � 450 et 620 nm est r�alis�e par spectrophotom�trie. 

Ces tests ont �t� r�alis�s par l'unit� INRA de Virologie et Immunologie Mol�culaires

de Jouy en Josas dans un laboratoire P3.

2.3. Financement, collaborations et intervenants

2.3.1. Financement

La campagne de 2006 a �t� initi�e avec des fonds de l’INRA dans le cadre d’un 

financement national des instituts de recherche pour la lutte contre le Chikungunya dans un 

contexte de crise. 

En 2007, pour le projet CHIKANI, l’INRA et ses partenaires ont re�u un financement 

pour une dur�e de 3 ans par l’Agence Nationale pour la Recherche (ANR).
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2.3.2. Collaborations scientifiques et autres projets de recherche locaux sur le 

Chikungunya

Diverses collaborations �taient initialement envisag�es pour ce projet. Les principaux 

partenaires scientifiques �taient les suivants :

 L’unit� d’�pid�miologie animale de l’INRA � Saint-Gen�s-Champanelle (Dr Gwena�l 

Vourc’h, Dr Myriam Garrido, Dr Am�lie Desvars, Dr L�na�g Halos)

 L’unit� de virologie et d’immunologie mol�culaire de l’INRA � Jouy-en-Josas (Dr  

Michel Br�mont �tant le coordinateur du projet ANR)

 Station SCRIBE du centre de l’INRA de Rennes (Dr Michel Pascal)

 L’unit� d’�pid�miologie de l’Agence Fran�aise de S�curit� Sanitaire des Aliments

(AFSSA) de Maisons-Alfort (Dr Fran�ois Moutou)

 Le CIRAD R�union (appui logistique)

 Le laboratoire d’�tude et de recherche sur la rage et la pathologie des animaux 

sauvages de l’AFSSA Nancy (Dr Florence Cliquet et Dr Franck Boue)

 L’unit� de virologie de l’AFSSA de Maisons-Alfort (Dr Stephan Zientara)

 L’UC Davis (USA) (Dr Bruno Chomel, Dr Aaron C Brault)

 Le Center for Disease Control and Prevention (USA) (Dr Ann Powers)

 L’UMR 16 de l’Institut de Recherche pour le D�veloppement (Dr Didier Fontenille, 

Dr H�l�ne Delatte)

Le projet CHIKANI n’a pas �t� le seul autour de la probl�matique � Chikungunya�. 

De nombreux autres projets de recherche scientifiques ont vu le jour, motiv�s par l’�pid�mie 

qui touchait l’Oc�an Indien. Citons notamment : 

 Le projet ENTOMOCHIK men� par l’Institut de Recherche pour le D�veloppement et 

visant � �tudier la biologie du vecteur Aedes albopictus � La R�union.

 Le projet CURACHIK, testant l’int�r�t de la nivaquine dans le traitement du 

Chikungunya. Ce projet a �t� abandonn� en cours de r�alisation �tant donn� les 

r�sultats peu probants des tests sur les macaques.
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2.3.3. Intervenants dans la collecte des �chantillons

Outre l’�quipe INRA, compos�e de trois v�t�rinaires (dont moi-m�me), qui s’occupait 

de la capture et des pr�l�vements de la faune sauvage, diff�rents intervenants locaux ont 

particip� activement aux campagnes d’�chantillonnage (GRDSBR, ONCFS, SEOR, Parc 

zoologique du Chaudron, fermes d’�levage Nov�prim et Bioculture…). Leurs r�les respectifs 

sont d�taill�s en annexe 8.

3. RESULTATS

3.1. Bilan des captures

3.1.1. Campagne de 2006

En 2006, plus de 1500 pr�l�vements ont �t� effectu�s sur un total de 23 esp�ces 

d’animaux domestiques et sauvages.
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Tableau 8. Nombre d'individus pr�lev�s dans le cadre du projet d'urgence en 2006 (Susp.= suspicion).

La Réunion
Echantillonnage

ciblé
Echantillonnage

non cibléEspèces animales

Susp. Foyer St Louis St André Cilaos Hors 
zone

Mayotte Maurice Tot.

Carnivores domestiques
Chats - Felis sylvestris 1 1 17 14 6 39
Chiens - Canis lupus 15 10 20 33 3 81
Animaux de rente

Bovins - Bos primigenius 40 39 43 122
Anes - Asinus asinus 1 4 5

Caprins - Capra aegragus 35 40 19 21 115
Chevaux - Equus ferus 37 24 17 19 97
Ovins - Ovis orientalis 2 17 7 23 49

Porcins - Sus scrofa 41 40 40 121
Poules - Gallus gallus 2 40 29 36 14 121

Canard – Anas sp 2 2
Avifaune sauvage

Bulbul orph�e -
Pycnonotus jocosus 6 4 10

Foudi rouge - Foudia 
madagascariensis 32 47 2 81

Moineau - Passer 
domesticus 22 19 40 81

Tisserin gendarme -
Ploceus cucullatus 35 10 45

Mammifères sauvages
Chauve-souris -
Mormopterus 
acetabulosus

40 40

Musaraigne - Suncus 
murinus 40 39 43 122

Rat noir - Rattus rattus 30 39 13 2 84
Rat surmulot - Rattus 

norvegicus 3 3 15 1 22

Souris - Mus musculus 20 9 17 46
Reptiles

Cam�l�on - Chamaeleo 
pardalis 7 10 17

Gecko - Hemidactylus sp 33 35 68
Primates

L�mur brun - Eulemur 
fulvus 61 61

Macaque crabier - Macaca 
fascicularis 76 76

Total 16 15 460 438 309 130 61 76 1505
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3.1.2. Campagne de 2007

Au cours de la campagne de pr�l�vement 2007, 34 esp�ces de la faune domestique et 

sauvage ont �t� captur�es. Au total, plus de 2 100 individus ont �t� pr�lev�s (pr�s de 900 par 

l’�quipe INRA � La R�union et � Mayotte et plus de 1 200 par les diff�rents intervenants) 

auxquels s’ajoutent les pr�l�vements effectu�s sur les animaux na�fs afin de valider les 

techniques de s�rologies.

3.1.2.1. Equipe INRA

L’ensemble des cahiers de terrains de l’�quipe INRA (d�tails de l’organisation des 

journ�es de captures, nombres de pi�ges pos�es, nombres d’animaux captur�s…) est fourni

dans l’annexe 9.

3.1.2.1.1. La Réunion

Les pr�l�vements effectu�s par l’�quipe INRA � La R�union pour la campagne 2007 

se sont d�roul�s du 15 janvier au 15 mars. Au total, 557 individus ont �t� pr�lev�s sur 8 

esp�ces de la faune sauvage.

Tableau 9. Nombre d'individus pr�lev�s � La R�union par l'�quipe INRA au cours de la campagne 2007.

Echantillonnage non cibléEspèces animales
St Louis St André St Paul

Hors zone Total

Mammifères sauvages
Chauve-souris - Mormopterus acetabulosus 42 42

Musaraigne - Suncus murinus 41 34 36 111
Rat noir - Rattus rattus 32 32 45 109

Rat surmulot - Rattus norvegicus 3 5 14 22
Souris - Mus musculus 3 1 16 20

Reptiles
Cam�l�on - Chamaeleo pardalis 1 0 13 17 31

Gecko - Hemidactylus sp 33 40 31 104
Amphibien

Crapaud - Bufo gutturalis 38 40 40 118
Total 151 152 195 59 557
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3.1.2.1.2. Mayotte

Les pr�l�vements effectu�s par l’�quipe INRA � Mayotte pour la campagne 2007 se 

sont d�roul�s du 29 mars au 13 mai. 317 individus ont �t� �chantillonn�s sur 5 esp�ces de la 

faune sauvage. 

Tableau 10. Nombre d'individus pr�lev�s � Mayotte par l'�quipe INRA au cours de la campagne 2007.

Echantillonnage non cibléEspèces animales
Nord Est Ouest Sud

Hors 
zone Total

Mammifères sauvages
Chauve-souris - Pteropus seychellensis 0 0 45 4 49

Chauve-souris - Tadarida (Chaerephon) pumila 0 0 50 0 50
Rat noir - Rattus norvegicus 40 40 40 40 160
L�mur brun - Eulemur fulvus 7 0 37 6 50
Chiens errants - Canis lupus 5 3 0 0 8

Total 52 43 172 50 317
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3.1.2.2. Autres intervenants

Tableau 11. Bilan des pr�l�vements effectu�s par les diff�rents intervenants (autre que INRA) lors de la 
campagne 2007 � La R�union, � Mayotte et � Maurice.

La Réunion
Echantillonnage

ciblé
Echantillonnage

non cibléEspèces animales

Suspicion St Louis St André St Paul Hors 
zone

Mayotte Maurice Tot.

Carnivores domestiques
Chats - Felis sylvestris 6 16 26 19 67
Chiens - Canis lupus 4 22 26 24 29 105
Animaux de rente

Bovins - Bos primigenius 40 40 40 120
Caprins - Capra aegragus 40 40 40 162

Equins - Equus ferus 38 40 39 117
Ovins - Ovis orientalis 34 7 41

Porcins - Sus scrofa 41 42 26 109
Poules - Gallus gallus 19 39 47 105
Anes - Asinus asinus 2 2

Oie - Anser anser 3 3
Canard - Anas sp 3 36 27 15 81

Avifaune sauvage
Bulbul orph�e - Pycnonotus 

jocosus 13 28 8 12 61

Foudi rouge - Foudia 
madagascariensis 57 36 27 7 127

Tourterelle pays – Geopelia 
striata 1 1

Martin triste – Acridotheres 
tristis 2 2

Oiseau-la-vierge –
Terpsiphone bourbonnensis 1 1

Moineau - Passer 
domesticus 23 38 33 1 95

Tisserin gendarme - Ploceus 
cucullatus 34 6 42 82

Mammifères sauvages
Tangue - Tenrec ecaudatus 2 43 45

Primates
Cercopith�que de Campbell 
- Cercopithecus campbelli 1 1

Babouins hamadryas -
Papio hamadryas 2 2

Macaque cochon - Macaca 
nemestrina 1 1

Macaque crabier - Macaca 
fascicularis 1 1

Total 10 386 400 331 83 29 1239
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3.2. Bilan des analyses

Les r�sultats des analyses pr�sent�s ci-apr�s ne concernent uniquement que les analyses 

des �chantillons de la campagne de 2006. A ce jour, les �chantillons de 2007 n’ont toujours 

pas �t� analys�s.

3.2.1. Recherche du g�nome viral 

807 �chantillons de la campagne 2006 ont �t� analys�s, dont tous les pr�l�vements

foyers et toutes les suspicions (sauf une pr�lev�e en novembre 2006). Aucun individu n’a �t� 

trouv� positif.

Les pr�l�vements de 2007 n’ont pas �t� analys�s en PCR.

3.2.2. R�sultats des s�rologies

A ce jour, 1053 s�rologies ELISA ont �t� r�alis�es sur les individus pr�lev�s en 2006, 

principalement sur les esp�ces domestiques (bovins, caprins, chats, chiens, �quins, ovins, 

porcins et volailles) et sur quelques esp�ces sauvages (l�murs bruns, macaques crabiers, 

musaraignes, rats noirs, surmulots et souris).

Uniquement six individus se sont r�v�l�s positifs (soit 0,56% des individus test�s) : 3 

rats noirs, un l�murien et un macaque.
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Tableau 12 : Nombre de s�rums analys�s en qRT-PCR (sur nombre d’individus avec �chantillons de s�rum ou 
sang total disponibles pour qRT-PCR) au 30 octobre 2006. Tous les �chantillons analys�s sont n�gatifs (ND = 
pas d’�chantillon disponible pour analyses en qRT-CPR dans cette esp�ce).

Nombre d’individus analys�s / 
nombre d’individus avec 
�chantillons disponibles

Carnivores domestiques
Chats - Felis sylvestris 37 / 39
Chiens - Canis lupus 69 / 80
Animaux de rente

Chevaux - Equus ferus 76 / 97
Anes - Asinus asinus 5 / 5

Bovins - Bos primigenius 115 / 116
Caprins - Capra aegagrus 95 / 115

Ovins - Ovis orientalis 33 / 49
Porcins - Sus scrofa 48 / 121

Poules - Gallus gallus 37 / 120
Canards - Anas sp 2 / 2
Avifaune sauvage

Bulbuls orph�e - Pycnonotus jocosus 0 / 7
Foudis rouges - Foudia madagascariensis 0 / 17

Moineaux - Passer domesticus 0 / 42
Tisserins gendarmes - Ploceus cucullatus 0 / 31

Mammif�res sauvages
Chauves-souris - Mormopterus acetabulosus ND

Musaraignes - Suncus murinus 108 / 115
Rats noirs - Rattus rattus 74 / 81

Rats surmulots - Rattus norvegicus 6 / 22
Souris - Mus musculus 33 / 41

Reptiles
Cam�l�ons - Chamaeleo pardalis 17 / 17

Geckos - Hemidactylus sp ND
Primates

L�murs bruns - Eulemur fulvus 52 / 57
Macaques crabiers – Macaca fascicularis ND

Total 807 / 1173
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4. DISCUSSION

Au cours de cette �tude r�alis�e sur deux ann�es, le contact de la faune domestique et 

sauvage avec le virus Chikungunya dans les �les de l’Oc�an Indien a �t� �valu� par diff�rentes 

techniques. Les r�sultats obtenus � ce jour montrent une quasi absence de signes d’infection. 

Aucun animal vir�mique n’a �t� d�tect� sur les pr�l�vements effectu�s lors de la circulation 

du virus en 2006 et tr�s peu de r�actions s�rologiques positives ont �t� mises en �vidence. 

4.1. Campagnes de prélèvements

4.1.1. Dates de pr�l�vements

L’un des param�tres pouvant expliquer l’absence d’animaux vir�mique r�side dans les 

dates de campagne de pr�l�vement. En effet, malgr� un temps de r�ponse relativement bref 

entre l’�pid�mie et le montage du projet d’urgence, les campagnes de pr�l�vements de 2006 et 

2007 se sont d�roul�es hors p�riode �pid�mique diminuant ainsi fortement la probabilit� de 

d�tecter des individus vir�miques.

4.1.2. Esp�ces �chantillonn�es

Au vu de la litt�rature, et m�me s’il est l�gitime d’analyser avec pr�caution les 

r�sultats des diff�rentes enqu�tes s�rologiques effectu�es par le pass� (r�actions crois�es, 

manque de sp�cificit� probable des tests…), il �tait extr�mement important de pr�lever une 

large palette d’animaux afin de d�terminer l’existence  ou non d’un cycle faisant intervenir 

diff�rentes esp�ces animales dans l’�pid�miologie du virus Chikungunya. Pour ce faire, lors 

du projet Chikani, 34 esp�ces ont �t� captur�es et pr�lev�es. 

Ainsi, m�me s’il reste envisageable que le virus ait �tabli un cycle animal-moustique 

chez une ou plusieurs esp�ces non pr�lev�es, il semble que la probabilit� soit tout de m�me 

relativement faible.
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4.1.3. Choix des individus pr�lev�s

Mis � part pour les esp�ces sauvages (except�es les chauves souris), il existe un biais 

dans l’�chantillonnage de la plupart des esp�ces de rente ou domestique.

Par exemple, pour l’esp�ce canine, les pr�l�vements ont �t� effectu�s uniquement lors 

de consultation v�t�rinaire. Il n’existe donc aucune donn�e concernant la population de chiens 

errants pourtant importante � La R�union m�me si, par d�finition, le chien domestique est 

plus proche de l’homme et donc plus susceptible de jouer un r�le dans les m�canismes de 

transmission.

Pour les animaux de rente, seuls les animaux des exploitations d�clar�es et/ou 

adh�rentes au GRDSBR ont �t� pr�lev�s.

De m�me, la capture des chauves souris (Mormopterus acetabulosus) s’est d�roul�e 

sur un site unique o� l’importance de la colonie permettait une capture plus ais�e.

Ainsi, on le voit, la capture et/ou le pr�l�vement d’animaux � grande �chelle n�cessite 

bien souvent de se plier � des consid�rations pratiques incontournables pouvant aboutir � des 

biais d’�chantillonnage pouvant g�ner l’interpr�tation �pid�miologique. Cependant 

l’influence de ces biais sur les r�sultats des analyses virologiques et s�rologiques reste 

difficile � d�terminer et, au vu du nombre d’esp�ces et du nombre d’individus �chantillonn�s, 

il semble que cette influence soit relativement faible.

4.2. Analyses

4.2.1. R�sultats des PCR

En 2006, la campagne de pr�l�vement n’a pu se d�rouler en p�riode de forte �pid�mie

et ce malgr� une mise en place relativement rapide du projet. De plus, les quelques mod�les 

exp�rimentaux d’infections � virus Chikungunya montrent que la dur�e de vir�mie est courte, 

de l’ordre de 4 � 5 jours. A post�riori, il n’est donc pas surprenant qu’aucun individu test� ne 

se soit r�v�l� positif en PCR.

Ainsi, en l’absence d’un r�servoir animal av�r�, seule une campagne de pr�l�vement 

en p�riode �pid�mique aurait pu permettre de mettre en �vidence l’intervention d’une ou 

plusieurs esp�ces animales dans les cycles d’amplification et de transmission virale.
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Cependant, m�me s’il est probable qu’aucune esp�ce pr�lev�e et analys�e en PCR ne 

puisse pr�tendre servir de r�servoir au virus en p�riode inter�pid�mique, il est � noter que les 

chauves souris de La R�union n’ont pas encore �t� test�es en PCR (technique non adapt�e aux 

pr�l�vements sur buvards). Les chauves-souris font partie des seules esp�ces chez qui le virus 

a pu �tre isol� lors d’�pid�mie de Chikungunya au S�n�gal. L’analyse future de ces 

pr�l�vements est donc susceptible de modifier l’interpr�tation des r�sultats.

4.2.2. R�sultats des s�rologies

Dans un premier temps,  la technique de s�rologie employ�e avaient �t� la 

s�roneutralisation sur plaque. Cette technique avait abouti � la d�tection d’un nombre tr�s 

important d’animaux s�ropositifs. Cependant, il s’est av�r� que la technique utilis�e alors �tait 

peu sp�cifique. La raison de ces nombreux faux positifs n’est aujourd’hui pas encore �lucid�e 

(existence d’une r�action antig�nique crois�e avec d’autre Alphavirus, pr�sence d’inhibiteur 

dans les s�rums g�nant la technique…).

La technique ELISA finalement utilis�e est aujourd’hui en cours de validation. Les 

r�sultats sont donc � interpr�ter avec pr�caution.

4.3. R�le de la faune domestique et sauvage dans l’�pid�miologie du virus 

Chikungunya dans les �les de l’Oc�an Indien

L’�pid�mie de Chikungunya ayant touch� l’Oc�an Indien en 2006 a �t� une occasion 

de relancer la recherche sur ce virus pourtant connu de longue date et surtout a fourni la 

possibilit� de tenter d’approfondir les connaissances sur son �pid�miologie. En effet, si en 

Afrique, un cycle impliquant les populations de singes est aujourd’hui assez clairement �tabli, 

il n’en est pas de m�me en Asie o� l’on ne sait toujours pas o� se r�fugie le virus en p�riode 

inter-�pid�mique.

L’�pid�mie R�unionnaise ressemblait fortement d’un point de vue �pid�miologique � 

celles rencontr�es en Asie (forme �pid�mique de la transmission virale, absence de r�servoir 

primate, fort taux d’attaque…) et permettait donc d’�valuer l’implication des esp�ces 

animales dans les cycles de transmission du virus.
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Malgr� une campagne de pr�l�vements men�e sur une large palette d’esp�ces et sur un 

nombre important d’individus, aucun animal vir�mique et peu d’animaux s�ropositifs ont pu 

�tre d�tect�s. Il semblerait donc que les animaux n’aient pas un impact pr�pond�rant dans 

l’�pid�miologie des �pid�mies � virus Chikungunya, du moins � La R�union. Cette absence 

de r�servoir dans la faune domestique et sauvage ou plus simplement l’absence m�me de 

cycle animal, et ce malgr� le comportement alimentaire tr�s ubiquiste du vecteur, explique la 

non reprise de l’�pid�mie durant l’�t� austral 2007.

Cependant, est-il pour autant possible d’extrapoler ces r�sultats aux �pid�mies 

touchant le continent Asiatique ? Ne peut on pas imaginer aussi que le virus se d�place sur ce 

continent, de populations non immunes en populations non immunes ou que le virus persiste 

chez le vecteur par transmission trans-ovarienne, m�me � tr�s faible �chelle ? Plus 

simplement, ne peut-on pas imaginer qu’en Asie aussi les singes soient impliqu�s dans le 

maintien du virus en p�riode inter-�pid�mique ? Les diff�rentes �tudes men�es jusque l� ne 

permettent pas r�ellement de trancher.

.
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CONCLUSION

Le projet Chikani avait pour but de d�terminer le r�le de la faune domestique et 

sauvage dans le cycle de transmission du virus Chikungunya dans une zone g�ographique 

caract�ris�e notamment par l’absence de r�servoir primate.

Les r�sultats obtenus jusqu’� pr�sent semblent exclure que ces animaux aient un 

impact important dans ce cycle m�me s’ils ne permettent toujours pas de d�terminer les 

m�canismes exacts de maintien du virus en p�riode inter-�pid�mique.

Cependant, m�me si ce projet ne permet de r�pondre � cette probl�matique, il n’en 

reste pas moins qu’il a permis de constituer une banque de s�rums et d’organes exceptionnelle 

de part sa vari�t�, son importance et de part son int�r�t scientifique ind�niable. Il est certain

que dans l’avenir, tous ces �chantillons pourront �tre utilis�s dans l’�tude d’autres agents 

pathog�nes d’importance majeure ou �mergents dans l’Oc�an Indien.

L’ampleur de ce projet, notamment tout ce qui concerne la collecte des �chantillons, 

souligne la n�cessit� d’une collaboration efficace entre les organismes de recherche et les 

acteurs de terrains, professionnels ou b�n�voles. En particulier, il est important de rappeler

l’importance du r�le du v�t�rinaire dans la surveillance et l’�tude de ces maladies �mergentes, 

souvent zoonotiques, et dont l’aire de r�partition g�ographique a tendance � s’accro�tre ces 

derni�res ann�es.
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ANNEXE 1 : REPARTITION MONDIALE DES EPIDEMIES A VIRUS 

CHIKUNGUNYA

Figure 14 : Distribution mondiale du virus Chikungunya. L’inde est repr�sent�e en vert car les �pid�mies 
successives survenues jusqu’en 1973 �taient caus�es par une souche appartenant au phylogroupe asiatique. 
Cependant, l’�pid�mie de 2005-2007 a elle �t� provoqu�e par une souche du virus appartenant au phylogroupe 
Est, Central et Sud Africain (ECSA). Le Japon, l’Australie et la pluparts des pays Europ�ens sont repr�sent�s en 
jaune car les souches isol�es des diff�rents cas import�s appartenaient au phylogroupe ECSA. Enfin, les 
ast�risques localisent des lieux o� le virus Chikungunya a �t� isol�. D’apr�s Powers, 2007.

Tableau 13 : Pays dans lesquels des �pid�mies � virus Chikungunya ont �t� recens�es (hors cas import�s). 
Source : http://www.cdc.gov/ncidod/dvbid/Chikungunya/CH_GlobalMap.html

Benin Indon�sie Philippines
Burundi Italie S�n�gal
Cambodge Kenya Seychelles
Cameroun Laos Afrique du Sud
R�publique Centre Africaine Madagascar Soudan
Comores Malawi Taiwan
R�publique D�mocratique du Congo Malaisie Tanzanie
Timor oriental Maurice Tha�lande
France (La R�union, Mayotte) Myanmar Ouganda
Guin�e Nigeria Vietnam
Inde Pakistan Zimbabwe
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ANNEXE 2 : ARRETE PREFECTORAL PORTANT REGULATION 

ADMINISTRATIVE DES POPULATIONS DE CHIENS ERRANTS

PRÉFECTURE DE MAYOTTE

ARRÊTÉ n°  005/CAB/2007
portant régulation administrative  des populations  de 

chiens errants

LE PREFET DE MAYOTTE
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR

VU la loi n� 2001-616 du 11 juillet 2001 relative � Mayotte ;

VU le d�cret n�  99-1021 du 1er d�cembre 1999 relatif � la d�l�gation des pouvoirs propres du 
Repr�sentant du Gouvernement � Mayotte ;

VU le d�cret du 1er f�vrier 2007 du Pr�sident de la R�publique, nommant Monsieur Vincent 
BOUVIER, Pr�fet de Mayotte

VU le d�cret du 2 f�vrier 2005 du Pr�sident de la R�publique, nommant Monsieur Guy MASCRES, 
Sous-pr�fet, Secr�taire G�n�ral de la pr�fecture de Mayotte ;

VU le d�cret du 24 octobre 2005 du pr�sident de la R�publique nommant Monsieur Dominique 
DUFOUR, Sous-pr�fet charg� de mission aupr�s de Pr�fet de Mayotte ; 

VU l’arr�t� n� 01/SG/MMCC/2007 du 27 f�vrier 2007 portant d�l�gation de signature � Monsieur 
Guy MASCRES

VU l’arr�t� n� 02/SG/MMCC/2007 du 27 f�vrier 2007 portant d�l�gation de signature � Monsieur 
Dominique DUFOUR; 

VU l’article R 263-1 du code de l’environnement relatif aux dispositions applicables � Mayotte au 
titre du livre II intitul� � Protection de la nature � ;

VU l’article L 2215-1 du Code G�n�ral des Collectivit�s Territoriales ;

VU l'arr�t� n� 007/DAF/SV/2006 du 27 f�vrier 2006 portant nomination d'un lieutenant de louveterie 
� Mayotte ;

VU l'arr�t� n� 22/DRLP/BECAR/2005 du 23 mai 2005 modifi� portant d�rogation et autorisation � 
l’importation, la d�tention et le port d’armes et de munitions � Mayotte dans le cadre du 
d�ploiement des missions d’un lieutenant de louveterie et d’un agent de l’Office National de la 
Chasse et de la Faune Sauvage ;

Consid�rant que  la pr�sence de meutes de chiens errants sur les sites de ponte de tortues 
marines, sur les communes d’ACOUA, de BANDRABOUAet de BOUENI, constitue une menace 
pour les sp�cimens d’esp�ces prot�g�es ;
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Consid�rant la pr�sence d’une meute de chiens errants attaquant le b�tail signal�e par le 
Maire de la commune de M’TZAMBORO et des �leveurs de TSINGONI (Combani).

Consid�rant la pr�sence d’une meute de chiens errants signal�e par le service s�curit� de la 
d�charge de Hamaha, sise sur le commune de Mamoudzou ;

Consid�rant la mobilit� de ces meutes de chiens ;

Consid�rant le risque d’introduction de rage canine � Mayotte en provenance d’autres pays de 
la sous r�gion de l’Oc�an Indien o� la maladie s�vit � l’�tat enzootique, d’une part, et le r�le 
de vecteur potentiel des chiens errants de l’infection rabique, d’autre part ;

Consid�rant le danger imminent que constitue ces meutes pour la s�curit�, la salubrit� et la 
tranquillit�  publiques ;

Consid�rant le fait que la plupart des chiens errants � l'origine des attaques et des nuisances 
ont un comportement totalement sauvage rendant leur capture impossible et consid�rant  le 
danger que repr�senterait pour les agents , mais aussi pour les animaux eux m�mes, les 
tentatives de captures si elle �taient conduites;

Consid�rant qu’il convient de rem�dier dans l’urgence par tout moyen appropri� � cet �tat de 
fait ;

SUR proposition de Monsieur le Secr�taire G�n�ral  

A R R E T E

Article 1er :

Une op�ration administrative de destruction des chiens errants, n�cessitant le recours � des 

armes � feu,  est ordonn�e le  vendredi 6 avril, de 18 heures � 6 heures, sur les communes de , 

Acoua , Bandraboua, Bou�ni, M’Tzamboro, Tsingoni (Combani) et la d�charge de Hamaha, 

sise sur le commune de Mamoudzou

Article 2 :

Le Lieutenant de Louveterie et les agents de l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage 
sont requis pour r�aliser cette op�ration sous la coordination op�rationnelle du directeur des services 
v�t�rinaires. 

La Gendarmerie et la Police Municipale pourront �tre requises par les intervenants pour leur pr�ter 
aide et assistance.

Article 3 :

Lors de la r�alisation de l’op�ration administrative vis�e � l’article 1er, le v�hicule immatricul� 
976D1310A est utilis� par les agents mentionn�s � l’article 2, 
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Article 4 : 

Un compte-rendu de mission sera dress� � l’issue de l’op�ration par le Lieutenant de louveterie et le 
Chef de service d�partemental de l’ONCFS et remis au Directeur des Services V�t�rinaires.

Article 5 :
Le Secr�taire G�n�ral, le Lieutenant-colonel commandant la gendarmerie de Mayotte, le Commissaire Principal Directeur de la s�curit� 
publique de Mayotte, le Chef du Service des Douanes, le Directeur de l'Agriculture et de la For�t, le Directeur des services v�t�rinaires, le 
Lieutenant de Louveterie et le Chef de service de l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage sont charg�s, chacun en ce qui les 
concerne de l'ex�cution du pr�sent arr�t� qui sera publi� au Recueil des Actes Administratifs.

DIFFUSION :

DDCL 1 Fait � Mamoudzou, 
Directeur de l’Agriculture et de la For�t 1
Directeur des Services V�t�rinaires 1 Le Pr�fet de Mayotte
Lieutenant de Louveterie 1
ONCFS 1
Procureur de la R�publique (TPI) 1
Gendarmerie de Mayotte 1
Commissaire de Police 1
Bureau du Courrier (RAA) 1
Mairie des communes concern�es 1
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ANNEXE 3 : ILLUSTRATIONS DE QUELQUES ESPECES PRELEVEES

MOINEAU DOMESTIQUE Passer domesticus

D'une longueur d'environ 14 cm, le m�le et de couleur brun, gris et blanc avec les 

joues et la gorge noire. La femelle est, elle, de couleur brun-beige avec le ventre plus clair.

Le moineau est un oiseau qui recherche le voisinage de l'homme. Se nourrissant des 

miettes laiss�es apr�s les repas, de la ration des volailles ou des semis dans les jardins, on ne 

le retrouve jamais loin des habitations. Il est abondant partout sur l'�le. Les moineaux peuvent 

se r�unir le soir en grands rassemblements m�l�s avec des bellliers et cardinaux.

Niche toute l'ann�e mais surtout de septembre � avril. 3 ou 4 œufs par couv�e. Le nid 

est fait de tiges v�g�tales, plumes, crins… Il est �tabli dans l'anfractuosit� d'une maison ou 

forme une boule irr�guli�re dans un arbre ou un buisson �pais (Barr� et al., 2005).

FOUDI DE MADAGASCAR ou CARDINAL Foudia madagascariensis

D'une longueur d'environ 13 cm, le m�le, en p�riode de reproduction (septembre � 

mai), est de couleur rouge �carlate avec un bandeau noir et les ailes et la queue bruns. La 

femelle et les m�les hors p�riode de reproduction sont bruns verd�tres � ventre plus clair.

C'est un des oiseaux les plus fr�quents que l'on retrouve presque partout sur l'�le 

jusqu'� 2000 m. Le cardinal vit en solitaire ou en couple ou encore en petites bandes l�ches 

apr�s la reproduction et la mue. Il fr�quente les jardins, les plantations de basses et moyennes 

altitudes, les savanes s�ches et les prairies o� il se nourrit de graines et d'insectes. Le m�le se 

tient volontiers sur une �minence d'o� il domine son territoire.

Niche d'octobre � mai. Le m�le construit plusieurs �bauches faites en herbes fines et la 

femelle choisit le nid d�finitif. 2 � 4 œufs par couv�e (Barr� et al., 2005).                  

TISSERIN GENDARME ou OISEAU BELLIER Ploceus cucullatus spilonotus

D'une longueur d'environ 17 cm, le m�le est jaune vif � dessus verd�tre avec la face et 

la gorge noires. La femelle est jaune dessous et verd�tre dessus.

Le Tisserin est un oiseau gr�gaire et nettement anthropophile. C'est un familier des 

villages et des cultures essentiellement sur le littoral et dans les zones de savanes. Il monte 

peu en altitude. On peut le retrouver en bandes, visitant les poulaillers ou venant � la porte des 
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maisons venus glaner quelques restes. Granivore, il peut aussi se nourrir de fruit et nourrit ses 

petits avec des insectes.

Niche de juin � f�vrier. Construit son nid pratiquement toute l'ann�e. Celui-ci est 

accroch� � l'extr�mit� d'une branche haute et est form� d'une chambre et d'un couloir d'entr�e 

cylindrique � ouverture inf�rieure. Les nids sont �tablis en petites colonies de 20 � 60. 2 � 3 

œufs par couv�e (Barr� et al., 2005).

BULBUL ORPHEE Pycnonotus jocosus

D'une longueur de 20 cm environ, les deux sexes sont semblables. Bariol� noir, blanc, 

brun et rouge, le Bulbul Orph�e pr�sente une huppe noire.

Originaire de l'Inde et de l'Asie du sud-est, ce bulbul a gagn� la R�union en 1972. Il 

est aujourd'hui pr�sent dans toute l'�le jusqu'� une altitude de 900 m. Sa prolif�ration est 

inqui�tante du fait des d�g�ts qu'il peut causer aux vergers mais surtout du pillage �ventuel de 

nids d'oiseaux d'esp�ces locales et d'une concurrence possible avec les end�miques.

Oiseau gr�gaire, en petite troupe, familier et m�fiant. Il arpente jardins, parcs, bordures 

c�ti�res, savanes bois�es ainsi que les clairi�res foresti�res de moyenne altitude. Il se nourrit 

d'insectes mais aussi de fruits, de graines et de couv�es d'autres oiseaux.

Le nid est constitu� d'une coupe grossi�re de tiges v�g�tales, feuilles, racines et de 

fragments de papiers � la fourche d'une branche d'un arbre bas. 2 � 5 œufs par couv�e (Barr� 

et al., 2005).

PETIT MOLOSSE Mormopterus acetabulosus

Petite chauve-souris de la famille des Molossid�s de d'environ 7 cm de longueur. 

Pr�sente un pelage brun fonc�, de petites oreilles noires avec un tragus fin et pointu. La 

longueur de l'avant-bras mesure de 36 � 38,5 mm. La queue d�passe la membrane de 1,5 cm.

Emet de petits cris audibles, rapides, se terminant en trille lors du vol de chasse. Se 

nourrit d'insectes volants.

C'est une esp�ce indig�ne, prot�g�e et commune � la R�union. On la retrouve dans la 

plupart des ravines et s'abrite dans des grottes, des fissures de rochers, sous le toit des 

habitations et dans les fissures des ponts (Probst, 2002).Sarah Caceres
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TADARIDE Tadarida Pumila

Petite chauve-souris de la famille des Molossid�s, tr�s proche de Mormopterus 

acetabulosus. Mesure environ 9 cm de longueur ; Poss�de un pelage brun fonc�, de grandes 

oreilles et une longue queue.

Cette esp�ce insectivore est nocturne et poss�de des facult�s radar. A Mayotte, on la 

retrouve dans des milieux divers. Elle utilise �galement les constructions humaines pour 

�tablir ses dortoirs. Elle est aussi pr�sente sur d’autres �les de l’archipel (notamment la grande 

Comores), � Aldabra et en Afrique. Esp�ce indig�ne de Mayotte, elle est prot�g�e par arr�t� 

minist�riel (ONCFS, 2008).

ROUSSETTE Pteropus seychellensis

Grande chauve-souris de la famille des Pteropid�s, d’une envergure comprise entre 1 

m et 1,20 m la roussette adulte p�se entre 300 et 500 grammes en moyenne. L’esp�ce 

Pteropus seychellensis se rencontre aux Seychelles, aux Comores, � Mayotte et sur les �les 

d’Aldabra et Mafia. La sous-esp�ce P. s. comorensis est indig�ne � Mayotte. 

Cette grande chauve-souris poss�de un pelage g�n�ralement brun fonc� sur l’ensemble 

du corps avec un collier roux. Les grandes chauves-souris, �galement appel� � chiens-

volants �, n’ont pas la facult� radar et contrairement aux microchiropt�res, elles doivent 

s’orienter � la vue. Elles se d�placent d�s l’apr�s-midi, jusqu’au cr�puscule, mais �galement 

lors des nuits �clair�es par la lune. La roussette est frugivore, elle se nourrit de fruits, de fleurs, 

de pollen et de nectar. Elles se rassemblent d’une part en dortoir, d’autre art dans les sites de 

nourrissage (suspendues aux branches des arbres). 

Cette esp�ce est relativement commune � Mayotte. Cette esp�ce est prot�g�e par arr�t� 

minist�riel et class� dans l’annexe II de la CITES (ONCFS, 2008).

CAMELEON (ENDORMI) Chamaeleo pardalis

L�zard de la famille des Chamaeleonidae mesurant de 25 � 50 cm et pr�sentant une 

queue pr�hensile. La couleur du m�le est tr�s variable (allant du vert au noir) et souvent en 

relation avec le biotope. Le m�le est le plus souvent vert fonc� avec des petites t�ches rouges, 

jaunes  ou bleu le long de la t�te et de l'arr�te dorsale. La femelle est de couleur plus discr�te 

et g�n�ralement ocre orang�e.
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Gonfle le corps et souffle bruyamment lorsqu'il se sent menac�. De m�me, la 

coloration de son corps s'intensifie et s'assombrit.

Se nourrit essentiellement d'insectes qu'il capture en projetant sa langue collante et 

r�tractile. Chasse � l'aff�t, camoufl� dans la v�g�tation.

L'esp�ce est originaire de Madagascar et a �t� introduite � La R�union vers 1830. C'est 

aujourd'hui une esp�ce prot�g�e. Peut se retrouver dans les jardins et les ravines bois�es de 

basse altitude (Probst, 2002). 

LEMUR BRUN DE MAYOTTE Eulemur fulvus

L�murien de taille moyenne, mesurant de 43 � 50 cm de long avec une queue de 41 � 

51 cm. Il p�se en moyenne de 2 � 3 kg.

M�les et femelles pr�sentent une coloration similaire avec un pelage majoritairement 

brun � brun-gris, l�g�rement plus clair en r�gion ventrale. Les L�murs bruns de Mayotte 

pr�sentent une t�che de coloration plus claire au dessus des yeux.

Diurne, se d�place en groupe pouvant aller jusqu'� une vingtaine d'individus. Se 

nourrit de fruits, de feuilles et de fleurs (Mittermeier et al., 2006).

TANGUE Tenrec ecaudatus

Petit mammif�re ressemblant au h�risson que l’on rencontre en Europe, le Tangue 

mesure entre 30 et 40 centim�tre pour un poids compris en moyenne entre 1 et 2 kg. On le 

retrouve essentiellement � Madagascar, d’o� il est originaire, mais aussi aux Comores, � 

Mayotte et � La R�union.

Omnivore, le Tangue se nourrit essentiellement d’insectes mais aussi de v�g�taux et 

d’autres invert�br�s. Actif principalement la nuit, il fouille dans les feuilles et les couches 

sup�rieures du sol � la recherche de sa nourriture.

Estive g�n�ralement pendant l’hiver austral.

La p�riode d’accouplement est principalement centr�e sur les mois d’octobre et de 

novembre et la plupart ders naissances ont lieux en d�cembre-janvier. La port�e peut compter 

jusqu’� 32 petits en captivit� ( http://info.bio.sunysb.edu/rano.biodiv/Mammals/Tenrec-

ecaudatus/index.fr.html).
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Photo 2 : Tisserin gendarme (Ploceus cucullatus) Photo 3 : Moineau domestique (Passer domesticus)

Photo 4 : Foudi rouge (Foudia madagascariensis) Photo 5 : Bulbul orphée (Pycnonotus jocosus)

Photo 6 : Tangue (Tenrec ecaudatus) Photo 7 : Endormi (Chamaeleo pardalis)
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Photo 8 : Lémur brun (Eulemur fulvus) Photo 9 : Roussette (Pteropus seychellensis)

Photo 10 : Tadaride (Tadarida pumila)
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ANNEXE 4 : AUTORISATION DE CAPTURE ET DE PRELEVEMENT D’ESPECES 

PROTEGEES (MAYOTTE)
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ANNEXE 5 : AUTORISATION DE CAPTURE ET DE PRELEVEMENT D’ESPECES 

PROTEGEES (LA REUNION)
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ANNEXE 6 : EXEMPLE DE FEUILLE ACCOMPAGNANT LES PRELEVEMENTS

6. Si site naturel, description: ____________________________________

9. Remarques – cha�ne du froid:________________________________________

____________________________________________________________________________________

Pr�l�vements Tadarida pumila Mayotte 2007

N� de fiche (� remplir par l’INRA): ________

Ectoparasites 
(type, nb)

H�parine 
(O/N)

Sang 
total

BuvardClasse 
d’�ge

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

S�rumSxEsp�ceN� de pr�l�vement Ectoparasites 
(type, nb)

H�parine 
(O/N)

Sang 
total

BuvardClasse 
d’�ge

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

-IN- 07- -

S�rumSxEsp�ceN� de pr�l�vement

7. D�tails sur les animaux �chantillonn�s:

1. Date du pr�l�vement : __ __  / __ __ / 2007

2. Zone :  Sud (11)     Centre est (12)   Centre Ouest (13)     Nord (14)      Autre : ________________

3. Coordonn�es GPS (en hddd.ddddd WSG84 ou sinon pr�cisez l’unit�):
lat:________________  long:__________________       Alt:  ________m

4. Type de site :    Chez un particulier (passer question 5.)      Site naturel (passer question 6.)

5. Si chez un particulier

5.2. Parmi ces personnes, certaines ont-elles eu le Chikungunya ?    Oui  – Non  (si non  tableau)
5.1. Nombre de personnes vivant � cet endroit : ______

5.5. Date des 1ers sympt�mes de la personne la plus r�cemment malade : __ __  / __ __  / 200__

5.3. Si oui, nombre de personnes touch�es :_______
5.4. Type de diagnostic (nb*) : autodiagnostic (___) ; clinique par un m�decin (___); s�rologique + (___)

* Le total des nb dans (___) = nb dans 6.3; si plusieurs types de diagnositic pour une m�me personne, 
mentionner uniquement le plus � m�dical �, ie Sero > clinique par m�d > autodiagnostic
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ANNEXE 7 : AUTORISATIONS CITES PERMETTANT L’EXPORTATION DE 

PRELEVEMENTS D’ESPECES PROTEGEES
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ANNEXE 8 : LES DIFFERENTS INTERVENANTS LOCAUX IMPLIQUES DANS LA 

CAPTURE ET LA COLLECTE DES ECHANTILLONS

Vétérinaires libéraux

Les vétérinaires libéraux de La Réunion ayant acceptés de collaborer au projet se 

chargent de la collecte des échantillons sur les carnivores domestiques (chiens et chats). 

Suivant la localité dans laquelle se trouvent les cliniques, les participants sont soumis à 

deux protocoles différents:

 Le protocole "3 zones" a été mis en place dans 11 cabinets vétérinaires de l'île : 4 dans le 

sud (zone 1), 3 sur la côte est (zone 2) et 4 dans l'ouest (zone 3). 

Pour ce protocole, les vétérinaires sont rémunérés 0,5 AMO par prélèvement. Un 

prélèvement complet consiste en une fiche de commémoratifs complétée auprès du 

propriétaire de l'animal, un prélèvement sanguin sur buvard, un prélèvement sanguin sur 

tube sec qui doit être centrifugé et le sérum doit ensuite être aliquoté dans 4 tubes 

eppendorfs différents et stocké à -20°C. Le Laboratoire Vétérinaire Départemental (LVD) 

se charge, sur appel téléphonique par les vétérinaires, de récupérer les prélèvements.

Pour ce protocole, il a été demandé aux vétérinaires de prélever des animaux de plus d'un 

an uniquement.

 Le protocole "suspicion" consiste à prélever des animaux présentant des symptômes 

pouvant rappeler ceux du Chikungunya humain. Des animaux de tout âge peuvent être 

inclus dans ce protocole.

Ce protocole a été mis en place dans les 11 cliniques vétérinaires participant au protocole 

"3 zones" ainsi que dans 7 autres cliniques de l'île.

La Société d'Etudes Ornithologiques de La Réunion (SEOR)

La SEOR se charge des prélèvements sur oiseaux (Bulbul orphée, Foudi Rouge, 

Moineau, Tisserin gendarme). Une prise de sang à la veine jugulaire et un buvard sont réalisés.

Groupement Régional de Défense Sanitaire du Bétail de la Réunion (GRDSBR)
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Le GRDSBR � pour mission de collecter des �chantillons sanguins (prise de sang et 

buvard) sur divers animaux de rente (�nes, bovins, �quins, porcins, caprins, ovins, poules et 

canards). 

Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) 

L'ONCFS de La R�union � en charge les pr�l�vements sur tangues (Tenrec ecaudatus). 

Les pr�l�vements (prise de sang et buvard) sont effectu�s par le docteur v�t�rinaire Marie 

Sigaud second�e par le personnel de la brigade nature. Les prises de sang ont �t� eff�ctu�es en 

collaboration avec des chasseurs lors de deux sessions de chasse juste apr�s abattage de 

l’animal.

Par ailleurs, il a �t� convenu avec l'ONCFS qu'une recherche d'anticorps anti-

leptospirose serait r�alis�e sur les pr�l�vements, en compl�ment des analyses effectu�es pour 

le Chikungunya, afin d'�valuer l'impact �ventuel de cette esp�ce dans le maintient et la 

transmission de la leptospirose. Maladie qui demeure un r�el probl�me de sant� publique � La 

R�union.

Fermes d'élevages Novéprim et Bioculture

Ces deux entreprises de l'�le Maurice sont toutes deux sp�cialis�es dans l'�levage de 

macaque crabier vendus ensuite comme animaux de laboratoire. Les prises de sang sur les 

macaques sont r�alis�es  par le personnel de ces fermes.

Parc zoologique du Chaudron

En 2007, le parc zoologique h�bergeait 23 primates : dix macaques cr�biers (Macaca 

fascicularis), un cercopith�que de Campbell (Cercopithecus campbelli), un macaque cochon 

(Macaca nemestrina), trois chimpanz�s (Pan troglodytes), 2 babouins hamadryas (Papio 

hamadryas), trois maki catta (Lemur catta), un l�mur mongoz (Eulemur mongoz) et deux 

varis blancs (Varecia variegata variegata). Les probl�mes rencontr�s depuis 2006 

(changement de direction, restructuration, absence de v�t�rinaire sp�cialis� attitr�…) n’ont 

pas permis la r�alisation de pr�l�vements sanguins en 2006. En 2007, dans le cadre des 

relations d’�change et de collaboration entre les zoos de Dou� la Fontaine et de la R�union, le 

Ce document a �t� cr�e avec une version d'EVALUATION gratuite d'eXPert PDF. Ce filigrane sera supprim� apr�s
l'achat de la licence de la version compl�te d'eXPert PDF. Consultez le site www.avanquest.fr pour plus d'informations.

http://www.bvrp.com/home_expertpdf_4_AQFR.htm


126

vétérinaire du zoo de Doué la Fontaine est venu anesthésier et réaliser les prélèvements 

sanguins sur les primates hébergés à Saint-Denis.

INRA

L'équipe INRA est constituée de trois vétérinaires: le docteur Amélie Desvars, le 

docteur Thomas Duval et moi même.

L'équipe à pour mission de réaliser les prélèvements sur différents amphibiens, reptiles 

et mammifères sauvages de La Réunion et de Mayotte.
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ANNEXE 9 : CAHIERS DE TERRAIN

Pour l’ensemble des cahiers : 

AD : Am�lie Desvars ; CP : Cl�ment Punelle ; TD : Thomas Duval
BG : Bufo gutturalis ; RN : Rattus norvegicus ; MA : Maormopterus acetabulosus ; RR : Rattus rattus ; SM : 
Suncus murinus ; MM : Mus musculus ; CHP : Chamaeleo pardalis ; GESP : Gecko sp. ; TE : Tenrec 
ecaudatus ; PS : Pteropus seychellensis ; EF : Eulemur fulvus
Apm : apr�s-midi ; R souric. : nombre de sourici�res relev�es ; P souric : nombre de sourici�res Inra pos�s ; R 
rat. : nombre de rati�res relev�es ; P rat : nombre de rati�res pos�es
1) "pourcentage de r�ussite" = rapport nb autopsi�s / nb pi�ges relev�s
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